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Présentation. 


En 1925, Dom Joliet traduisait', pour la revue "La vie Spirituelle" le 
"Traité de la prière" alors attribué à St Nil le moine. 

Cette traduetion a même eonnu un tiré à part^, dans la eolleetion "Les 
grands mystiques", la même année. C'était la première fois que ee petit 
traité était traduit en français. 

Depuis, près d'un sièele est passé, et ee texte - passé par les mains de 
plusieurs traducteurs - a été publié dans diverses collections, des plus 
populaires aux plus prestigieuses ' 

- 1934 : Le traité de l'Oraison d'Évagre le Pontique (Pseudo-Nil).- 
Traduction française et commentaire d'après les autres écrits d'Évagre, 
1. Hausherr. 

- 1987 : "Évagre le Pontique", J. Touraille, Philocalie des Pères 
neptiques n°8 

- 1992 : "De la Prière à la perfection", M.-O. Goudet, Pères dans la foi 
n° 47 

-2017 : "Chapitres sur la prière", Paul Géhin, Sources Chrétiennes n° 
598 

Et, comme on peut le voir, il a été rendu à son auteur : Evagre le 
Pontique. 

En effet, se basant sur le témoignage des manuscrits syriaques et 
arabes, le P. Irénée Hausherr, montra en 1934 dans "Le traité de 
T oraison d’Evagre le Pontique"^ qu’Evagre était le véritable auteur 
d’un grand nombre de traités - dont précisément ce "Traité de la 
prière", attribués jusque-là à Nil d’Ancyre sur la foi de la tradition 
manuscrite grecque. La démonstration d'Hausherr se vit confirmée 
tout au long des décennies suivantes, et n'est l'objet d'aucune 
contestation. 

Pourquoi donc ce traité (ainsi que plusieurs autres) a-t-il été transmis 
sous un nom d'emprunt ? 

Car enfin, cet Evagre, originaire de la région du Pont-Euxin en Asie 
Mineure, qui avait côtoyé St Basile et Grégoire le Théologien (ce 
dernier le fit diacre) avant de se rendre au désert, parmi les moines 
d'Egypte, pour y vivre la vie ascétique, cet homme qui connaît 
profondément les tensions et contradictions humaines"' est l'auteur de 


' Sur la base de l'édition de Migne, PG 79. 

^ Les grands mystiques : saint Nil ; Traduction du R. P. Dom Jehan JOLIET, Moine 
de Solesmes, Editions de la Vie Spirituelle SAINT-MAXIMIN (Var) Extrait de La 
Vie Spirituelle juillet 1925. 

^ 1. Hausherr : "Le traité de l’oraison d’Evagre le Pontique" (Revue d'Ascétique et 
de Mystique 15), Toulouse 1934, texte repris et amplifié en 1960 : "Les leçons d'un 
contemplatif. Le traité de l'Oraison d'Évagre le Pontique". 

Voir à ce propos Dominique Amann : " Un ermite-psychologue dans l’antiquité 
grecque : Évagre le Pontique", Heures de l'Académie du Var, 2009. 



plusieurs traités concernant la vie spirituelle qui ont connu une 
certaine fortune parmi les moines. 

Alors, pourquoi cette ostracisation du nom d'Evagre ? 

Parce que cet auteur aurait été condamné comme "origéniste" au 
second Concile de Constantinople en 553. 

Aurait ? Je laisse la parole à Fogielman^ : 

"La condamnation d’Evagre au concile de Constantinople II est le 
sujet d’un débat historiographique assez ancien. La principale source 
qui nous rapporte cette condamnation sont les Vies des moines de 
Palestine de Cyrille de Scythopolis. Or nulle part dans les actes du 
concile de Constantinople II il n ’est question d’Evagre, ni même de la 
querelle origénienne, ce qui amena certains historiens à soupçonner 
de confusion le chroniqueur. Il a cependant été montré de façon 
convaincante que la condamnation de l’origénisme de 553 a eu lieu 
lors d’une pré-session du concile, dont le compte-rendu se trouve 
dans une lettre de Justinien citée intégralement par Georges le Moine 
au IV° livre de sa Chronique. 

En revanche, aucun doute n ’existe quant au synode réuni 
spécialement à Constantinople en 543 par Justinien pour condamner 
les Origénistes. Le synode se borna à avaliser les 9 anathématismes 
que l’Empereur avait lui-même préparés dans son livre contre 
Origêne. " 

Aussi, comme le note P. Géhin, 

"Les copistes ont usé de ce subterfuge pour sauver la part spirituelle, 
«utile à l’âme», de l’oeuvre d’un auteur condamné par un concile 
oecuménique (Constantinople II en 553). Cette double tradition, 
évagrienne et nilienne, propre au monde byzantin, se retrouve tout 
naturellement dans les églises orientales chalcédoniennes. Chez les 
Syriens occidentaux ou orientaux, une telle dualité n’avait pas lieu 
d’être, puisque la condamnation conciliaire était intervenue bien 
après la séparation des Eglises et que chez eux Evagre, débarrassé de 
son origénisme le plus voyant, était considéré comme un saint." ^ 

Il est donc maintenant établi que le "Traité de la prière" est d'Evagre et 
ne doit rien à St Nil le Sinaïte. 

Rien ? Est-ce bien sûr ? Car enfin, quoique Nil n'en soit pas l'auteur, il 
l'a couvert de son nom - fut-ce de manière involontaire - et permis la 
transmission de cet écrit de valeur, car c'est bien sous le nom de Nil 


^ Charles-Antoine Fogielman : "Les deux traités à Euloge d’Evagre le Pontique" ; 
Introduction, édition critique, traduction, commentaire et notes ; Thèse de doctorat 
de Patristique Grecque ; EPHE 2015, p 2 
"La tradition arabe d’Evagre le Pontique", par Paul Géhin, in Collectanea 
Christiana Orientalia 3 (2006), p 89-90 



que le "Traité de la prière" a été transmis en gree, mais aussi en arabe, 
du moins dans les milieux melkites. 

Aussi est-ee en "hommage" à eette transmission - et aussi pour le 
tradueteur, qui était à mille lieues de penser que eet éerit fût d'Evagre 
- que j'ai eonservé en page de garde le nom de St Nil. 

Un mot sur la traduction : quoique 1925 ne soit guère éloigné de nous 
dans le temps, Dom Jolliet vivait vraiment dans un monde différent du 
nôtre, et sa traduction en porte les marques. Ainsi, à l'époque, tutoyer 
Dieu était bon pour les protestants ou les Juifs, mais une âme 
catholique ne l'eût pas fait sans penser manquer de respect à la 
Majesté divine. Aussi trouvera-t-on aux § 31, 58 et 97 un 
voussoiement qui n'est aujourd'hui plus d'usage. 

D'autre part, comment rendre le terme Tipoasnxil qui fait l'objet de ce 
traité ? On serait tenté de le traduire par "prière", puisque c'est son 
sens. Mais cela serait-il juste ? En effet, dans ce traité Evagre ne parle 
pas de la prière collective, ecclésiale, liturgique, mais d'une prière 
privée, solitaire. D'une mise à disposition de notre être devant Dieu, 
jusqu'à ce que - dans sa grâce - Dieu de fasse "sensible au coeur", 
selon l'expression de Pascal. Aussi est-ce avec raison que Dom Jolliet 
traduit "proseuché" par "oraison". 

Enfin, un autre terme, central dans ce texte, mérite explication : le mot 
"esprit". En effet, la prière, ou plutôt - pour conserver le terme de 
Dom Jolliet - "l'oraison” est une conversation de l'esprit avec Dieu 
(§ 2 ). 

Mais si, pour parler de l'esprit de l'homme, St Paul emploie 
couramment le terme Tivsùpa (pneuma), Evagre est coutumier de vonç 
(noûs). On a beaucoup écrit sur ce terme technique, qui désignerait la 
fine pointe de l'esprit humain, capable de toucher Dieu, et pour lequel 
des traductions telles que "intellect" ont été proposées. Si cette 
distinction s'impose en effet dans des textes mettant en parallèle ou en 
opposition Tivsûpa et vonç, ce n'est pas le cas ici, et il suffit de l'avoir 
signalé pour considérer qu'à tout prendre, Dom Jolliet n'a pas eu tort 
de traduire simplement vonç par "esprit". 

C'est donc la traduction de Dom Jolliet - malgré ses quelques 
archaïsmes - que nous donnons ici, avec en outre le texte grec de 
Migne. 



Traité de la Prière 


PROLOGUE 

Je brûlais de la fièvre des mauvaises passions, mais eomme à 
l'ordinaire le simple toueher de ta pieuse lettre m'a remis, et par une 
heureuse imitation du grand Maître et Doeteur tu as ranimé mon esprit 
fatigué à l'extrême. Rien d'étonnant à eela, ear tu as toujours eu les 
parts de ehoix, eomme le bienheureux Jaeob. Après un exeellent 
serviee en vue de Raehel tu as reçu Lia, et tu reeherehes eneore la 
bien-aimée pour qui tu avais déjà fourni sept années pleines’. Quant à 
moi, j'avouerai qu'ayant peiné toute la nuit je n'avais rien pris, 
néanmoins sur ta parole j'ai jeté le filet, et j'ai pêehé une foule de 
poissons au nombre de 153^ dont je n'ose dire qu'ils soient grands. Je 
te les envoie dans la eorbeille de la eharité, en un même nombre de 
ehapitres, en aeeomplissement de ta requête. 

Vraiment je fadmire et j'envie ton exeellente disposition et le très vif 
désir que tu as de ees ehapitres sur l'oraison ; ear ton désir ne se borne 
pas à des mots traeés à la main avee l'enere sur du papier, mais tu veux 
ee qui est fixé dans l'esprit par la eharité oublieuse des injures. Toutes 
ehoses vont par paires, se répondant l'une à l'autre dit le fds de 
Siraeh® ; reçois done mon traité suivant la lettre et suivant l'esprit. Tu 
sais bien d'ailleurs eomme l'esprit l'emporte sur la lettre^®, ear s'il fait 
défaut il n'y aura pas de lettre non plus. C'est ainsi qu'il y a une double 
manière de prier, l'une pratique, l'autre spéeulative ; de même pour les 
nombres, il y a la quantité qui est obvie et la qualité qui est symbolisée 
par les chiffres. 

En divisant mon traité de l'oraison en 153 articles, je fenvoie un mets 
bien évangélique. Tu y trouveras les charmes des nombres 
symboliques", et la figure du triangle et de l'hexagone, dont le premier 


’ Allusion à l'épisode où Jacob travaille 7 années durant pour Laban, avec la 
promesse de pouvoir épouser Raehel - belle de taille et belle de visage -, fille de 
Laban. Au bout des sept années, Jacob reçoit en épouse, au lieu de Raehel, Léa sa 
soeur aînée dont il nous est dit qu'elle avait "la vue basse". Jacob s'engagea alors à 
servir sept autres années Laban pour pouvoir épouser quand même Raehel. Genèse 
29.15-30. 

* Allusion à la "pêche miraculeuse". Evangile selon St Jean 21.11 
Ecclésiastique 42.25 
Cf 2 Corinthiens 3.6 

" Les anciens avaient le goût des spéculations sur les propriétés des nombres. Ainsi 
saint Augustin au sujet des 153 poissons en ses Traités sur Jean ; Clément 
d'Alexandrie, Strom. VI, 2 ; Philon, Quaest. in Gen. ii, 63, 80. Il n'est pas 
invraisemblable que des auteurs inspirés eux-mêmes y aient songé, saint Jean par ex. 
pour le chiffre qui nous occupe, et pour 066 qui est aussi triangulaire. La Genèse, vi. 



représente la saine doetrine de la Trinité, et le second la description de 
l'ordre de ce monde, 100 est un nombre carré, et 53 se compose d'un 
nombre triangulaire 28, et d'un nombre sphérique 25 fait de 5 fois 5. 
Dans le carré tu as le septénaire des vertus ; et le nombre 25 figure la 
connaissance profonde du siècle présent, à cause de la révolution des 
temps. La semaine en effet succède à la semaine, le mois au mois, et 
d'année en année le temps reprend son circuit par le mouvement du 
soleil et de la lune, suivant le cours du printemps et des autres saisons. 
Quant au nombre triangulaire tu y trouveras l'image de la Sainte 
Trinité. 

On peut opérer autrement : par l'addition des nombres successifs 
depuis l'unité on obtient le nombre triangulaire 153, ce qui fait penser 
à la physique, la morale et la théologie, ou encore à l'or de la foi, à 
l'argent de l'espérance et aux pierres précieuses de la charité. Voilà 
pour la signification du nombre. 

Quant aux chapitres mêmes, tu n'en mépriseras pas la petitesse, car tu 
sais t'adapter à l'abondance et à la privation, et lu te souviens du 
Maître qui n'a pas rejeté les deux liards de la veuve, mais les a même 
préférés à la richesse des autres. Enfin, comme tu connais le prix de la 
bienveillance et de la charité, tu recommanderas à tes bons frères de 
prier pour l'infirme afin qu'il aille bien, et emportant son grabat qu'il 
marche désormais, par la grâce du Christ notre vrai Dieu, à qui soit la 
grâce dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Si l'on veut préparer un parfum exquis, la Loi prescrit de mélanger à 
parties égales l'encens diaphane, la cannelle, l'onyx et la myrrhe'^ : 
c'est le quaternaire des vertus. Si elles sont en pleine mesure et bien en 
équilibre, l'esprit est à l'épreuve de toute défaillance. 

2. L'âme purifiée par la plénitude des vertus établit l'esprit dans un 
ordre inébranlable, grâce auquel il peut obtenir la constance qu'il 
recherche. 

3. La prière est un commerce de l'esprit avec Dieu. Il ne faut pas une 
médiocre constance à l'esprit pour sortir de soi et aller vers son propre 
Maître dans une quiétude sans défaillance, et pour converser avec lui 
sans intermédiaire. 


30, donne 120, nombre triangulaire et hexagonal, comme durée de la vie humaine. 
On peut lire Boèce, de Arithmetica, PL. LXlll, qui résume la science de l'antiquité et 
ses laborieux procédés de calcul. [Note de Dom J. Joliet] 

Cf Jean 5.8 
Cf Exode 30.34 



4. Quand Moyse voulut s'approcher du buisson ardent'"^, il en fut 
empêehé tant qu'il n'eut pas quitté ses ehaussures. Et toi, qui veux voir 
eelui qui dépasse toute pensée et tout sentiment, tu ne te dégagerais 
pas de toute notion sensible ? 

5. Prie d'abord pour reeevoir le don des larmes, afin d'amollir par tes 
pleurs la rudesse de ton âme ; puis tu obtiendras le pardon en 
eonfessant ton iniquité au Seigneur. 

6. Use des larmes en toutes tes demandes, ear ton Seigneur se plaît fort 
à aeeueillir la prière faite avee larmes. 

7. Quand même tu verserais des torrents de larmes à l'oraison, ne 
f enfle pas eomme si tu valais mieux que les autres. Car ee n'est qu'un 
seeours donné à ton oraison, pour eonfesser généreusement tes péehés 
et apaiser le Seigneur. 

8. Ne ehange pas en passion ee qui était un remède eontre les passions, 
ee serait irriter davantage l'auteur de ee don. Beaueoup qui pleuraient 
leurs péehés ont oublié le but de leurs larmes, et pris de folie ils se 
sont fourvoyés. 

9. Maintiens-toi virilement dans une oraison soutenue, et éearte soueis 
et pensées qui se présentent. Cela te troublerait, te fatiguerait et 
dissiperait ton attention. 

10. Quand les démons te voient tout désireux de vraiment prier, 
d'abord ils te suggèrent la pensée de ehoses bien néeessaires, puis vite 
ils f en enlèvent le souvenir. Cependant ils f exeitent à les reehereher, 
et ton esprit qui ne les trouve pas s'attriste fort et se dépite. Lorsque 
enfin tu es à l'oraison, ils te remémorent ee que tu eherehais, et ton 
esprit se relâehant à cet objet perd le fruit de l'oraison. 

11. Au temps de l'oraison, efforee-toi de rendre ton esprit sourd et 
muet ; alors tu pourras prier. 

12. S'il survient quelque épreuve ou eontradiction qui t'excite à un 
mouvement de eolère vengeresse ou à un éelat de paroles, souviens-toi 
de l'oraison et du jugement qui fy attend, et de suite ton mouvement 
désordonné s'apaisera. 

13. Toute œuvre de vengeanee eontre un frère qui fa offensé te sera 
une pierre d'aehoppement au temps de l'oraison. 


Cf Exode chap 3 



14. L'oraison est fleur de la doueeur et de la mansuétude. 

15. L'oraison est fruit de la joie et de l'aetion de grâees. 

16. L'oraison est sauvegarde eontre la tristesse et le déeouragement. 

17. Vends tes biens et donne-les aux pauvres, prends ta eroix et 
renonee-toi, et tu pourras prier sans distraetion. 

18. Si tu veux prier dignement, renonee-toi à ehaque instant, et aeeepte 
avec sagesse toute espèce d'ennuis en vue de l'oraison. 

19. Toute peine acceptée et supportée avec sagesse, tu en trouveras le 
fruit au temps de l'oraison. 

20. Si tu veux prier comme il faut, n'aie pas l'âme triste, sans quoi 
vains efforts. 

21. Laisse ton offrande, est-il dit, devant l'autel, et va d'abord te 
réconcilier avec ton frère, après quoi lu prieras en paix^^ Car la 
rancune obnubile l'esprit de celui qui prie et enténèbre ses oraisons. 

22. Qui pense prier en amassant chagrins et rancunes, ressemble à 
celui qui puise de l'eau et la verse dans un tonneau percé. 

23. Si tu es patient, tu prieras toujours dans la joie. 

24. Au milieu d'une bonne oraison, des incidents surviendront tels que 
tu estimes parfaitement juste de te mettre en colère ; mais la colère 
contre le prochain n'est jamais justifiée : cherche, et tu trouveras une 
manière de tout arranger sans colère. Use donc de tous les moyens 
pour ne pas éclater en colère. 

25. Prends garde, sous prétexte de guérir ton prochain, de devenir 
incurable et de ruiner ton oraison. 

26. Si tu ne t'emportes pas, tu apprendras à pardonner : tu te montreras 
prudent dans tes jugements et tu seras homme d'oraison. 

27. Armé contre la colère, tu ne seras jamais vaincu par la convoitise ; 
car c'est elle qui fournit matière à la colère, trouble l'œil de l'esprit et 
ruine la constance de l'oraison. 


Matthieu 5.24 



28. Ne prie pas seulement par des gestes extérieurs ; mais avee une 
grande erainte de Dieu, porte ton esprit à prendre eonseienee de 
l'oraison spirituelle. 

29. Parfois à peine appliqué à l'oraison tu prieras bien ; d'autres fois 
après un long travail tu n'atteindras pas le but. C'est pour que tu 
redoubles d'efforts, et que ta eonquête ensuite soit inviolable. 

30. A la venue d'un ange, de suite tous les artisans de nos ennuis 
s'éeartent, et l'esprit jouissant d'une grande liberté se trouve prier 
eomme il faut. Parfois au eontraire la guerre aeeoutumée nous presse, 
l'esprit se débat sans pouvoir reposer, assiégé qu'il est de passions 
diverses. Et pourtant, qu'il prolonge sa reeherehe et il trouvera, et il lui 
sera ouvert s'il frappe avee insistanee'®. 

31. Ne prie pas pour l'aoeomplissement de tes volontés, ear elles ne 
eoneordent pas du tout avee la volonté de Dieu. Bien plutôt, suivant 
l'enseignement reçu, prie en disant : que votre volonté se fasse en 
moi'^ ! En toute chose demande-lui ainsi ce qui est bon et convient à 
l'âme, car de toi-même tu ne le chercherais aucunement. 

32. Souvent dans mes prières j'ai demandé d'obtenir ce qui me 
semblait bon ; et j'insistais dans ma requête violentant follement la 
volonté de Dieu, sans lui permettre de me procurer ce que lui-même 
savait me mieux convenir. Puis une fois exaucé, j'étais peiné à 
l'extrême d'avoir tant demandé que ma volonté se fît ; car la chose ne 
tournait pas pour moi comme je m'étais fîguré. 

33. Rien n'est bon que Dieu. Remettons-lui donc tout ce qui nous 
concerne, et nous nous en trouverons bien ; car celui qui est 
pleinement bon ne peut donner que de bonnes choses'^ 

34. N'exige pas - à la manière des puissants - satisfaction immédiate 
de ta requête, car Dieu veut accroître ses bienfaits par ta persévérance 
à la prière. Rien n'est plus grand en effet que de converser avec Dieu 
et d'être retenu dans sa société. 

35. Ea prière est une ascension de l'âme vers Dieu. 

36. Si tu veux prier, renonce â toutes choses afin de posséder le tout. 


'"Luc 11.9 
Matthieu 6.10 
Matthieu 7.11 



37. Prie d'abord pour être purifié des passions, puis délivré de 
l'ignoranee, et enfin de toute tentation et dérélietion. 

38. Dans ta prière eherehe seulement la justiee et le règne de Dieu, 
e'est-à-dire la vertu et la seienee, et tout le reste te sera ajouté. 

39. Il est juste de ne pas prier seulement pour sa propre purifieation, 
mais eneore pour tous les frères, afin d'agir eomme les anges. 

40. Examine si tu es vraiment attaehé à Dieu dans l'oraison, ou asservi 
aux louanges des hommes, te servant de l'oraison eomme d'un voile 
pour les eapter.^® 

41. Que tu pries avee les frères ou bien seul, efforee-toi de prier de 
eœur et non par routine. 

42. Le propre de l'oraison e'est le reeueillement aeeompagné de piété, 
de eomponetion et de douleur de l'âme, qui eonfesse ses péehés avee 
de muets gémissements. 

43. Si ton esprit regarde dehors au temps de l'oraison, tu ne pries pas 
eneore eomme un moine, mais eomme un mondain qui prend soin de 
l'extérieur. 

44. Quand tu pries, prends bien garde de laisser ta mémoire te 
proposer ses souvenirs, qu'elle te serve plutôt à ramener ton attention à 
Dieu ; ear la mémoire a eoutume de ravager terriblement l'esprit au 
temps de l'oraison. 

45. La mémoire te rappelle à l'oraison l'image des faits passés, ou de 
nouveaux soueis, ou eneore le visage d'un fâeheux. 

46. Le démon est fort envieux de l'homme qui prie, et il use de tout 
moyen pour ruiner ses desseins. Sans eesse done il lui suggère des 
pensées par la mémoire, et par la ehair il soulève toutes les passions, 
afin d'empêeher, s'il le peut, sa marehe exeellente et son aseension 
vers Dieu. 

47. Quand le méehant démon après beaueoup d'efforts n'a pu 
empêeher l'oraison du religieux, il se retire pour un temps, et prend sa 
revanehe quand elle est finie. Il allume le feu de la eolère pour dissiper 
l'exeellent repos établi par l'oraison, ou il insulte à l'esprit par 
l'aiguillon d'un plaisir sensuel. 

Matthieu 6.33 
Cf Matthieu 6.5 



48. Après une bonne oraison, attends-toi à des suggestions mauvaises, 
et garde soigneusement le fruit de ta prière. Car dès le principe tu as 
ètè établi pour travailler et garder^'. Garde donc le fruit de ton labeur, 
sans quoi ton oraison est vaine. 

49. Tous les assauts que nous livrent les esprits impurs n'ont pas 
d'autre enjeu que l'oraison spirituelle ; car elle leur fait une guerre 
acharnée, tandis qu'elle est pour nous une source de salut et de joie. 

50. Quand ils excitent en nous la gourmandise, l'impureté, l'avarice, la 
colère, la rancune et les autres passions, les démons n'ont qu'un but, 
c'est que notre esprit appesanti ne puisse plus prier comme il faut ; car, 
sous l'empire des passions inférieures, il n'est plus libre de se mouvoir 
suivant la raison et de chercher le Verbe de Dieu. 

51. Nous atteignons les vertus par les raisons d'être des choses, et ces 
raisons par le Seigneur qui les constitue. Quant à Dieu, il a coutume de 
se manifester dans la contemplation. 

52. La contemplation est une forme de prière dégagée de tout le 
sensible, qui par un amour extrême ravit aux sommets du monde 
spirituel l'âme^^ vraiment sage et spirituelle. 

53. A qui veut prier vraiment il ne suffît pas de dominer colère et 
concupiscence, mais il faut encore être dégagé de toute notion 
sensible. 

54. Qui aime Dieu converse toujours avec lui comme avec son Père, 
dans le dégagement de toute notion sensible. 

55. Il ne suffit pas d'être dégagé du sensible pour aussitôt prier en 
vérité ; car on peut s'attacher à des notions abstraites, et se distraire à 
leurs développements en demeurant loin de Dieu. 

56. Quand l'esprit ne s'attarde plus aux notions abstraites des choses, il 
n'a pas pour autant atteint le domaine de la contemplation. Car il peut 
s'occuper de la théorie des choses et de leurs raisons d'être. Or ces 
discours, par le fait qu'ils sont des représentations des choses, 
impressionnent l'esprit et l'écartent loin de Dieu. 

Genèse 2.15 

Le gree a TweniraiiKov vonv. J'ai du pour une fois traduire par âme au lieu d'esprit, 
à cause de l'adjectif qui l'accompagne. C'est la partie supérieure de notre nature dans 
la division tripartite. Cf chap. 101, 110, 132. Nonç équivaut à Twenpa de saint Paul 
[Note de Dom J. Joliet] 



57. Si même l'esprit a dépassé la théorie des choses matérielles, il ne 
voit pas encore le domaine parfait de Dieu ; car il peut demeurer dans 
la connaissance des intelligibles et s'y disperser. 

58. Si tu veux faire oraison, c'est Dieu qui donne l'oraison à qui l'en 
prie. Invoque-le donc en lui disant : Que votre nom soit sanctifié, que 
votre règne arrive ! c'est- à-dire le Saint-Esprit^^ et votre Fils unique. 
Car tel est son enseignement, d'adorer Dieu, c'est-à-dire le Père en 
Esprit et en Vérité^'* ; et ces trois sont un seul Dieu. 

59. Celui qui prie en Esprit et en Vérité ne tire plus des créatures les 
louanges qu'il donne au Créateur, mais c'est de Dieu même qu'il loue 
Dieu. 

60. Si tu es théologien, tu prieras vraiment ; et si tu pries vraiment, tu 
es théologien. 

61. Si ton esprit, dans son grand désir de Dieu, se dégage peu à peu de 
la chair pour ainsi dire, et écarte toutes les pensées qui viennent de la 
réflexion ou du tempérament, et qu'en même temps il soit rempli de 
piété et de joie ; alors tu peux penser être parvenu aux confins de la 
contemplation. 

62. E'Esprit-Saint, par compassion pour notre faiblesse, nous visite 
même encore non purifiés. Si alors nous le prions avec droiture, il se 
rend maître de notre esprit et dissipe la tourbe des raisonnements et 
des pensées qui l'assiègent, et ainsi il le porte aux œuvres de l'oraison 
spirituelle. 

63. Par leur action sur les sens, les créatures^^ impriment dans notre 
esprit des visions, pensées et raisonnements. Dieu au contraire investit 
l'esprit même, lui infuse la connaissance à son gré, et par l'esprit apaise 
le déséquilibre de la chair. 

64. Colère et rancune sont une insanité chez le dévot de la vraie 
oraison. Autant vaudrait rechercher une vue perçante en se troublant 
les yeux. 


Il semble bien que Nil vise la curieuse leçon qui dans le Pater de Luc substitue la 
demande du Saint-Esprit à celle du règne. [Note de Dom J. Joliet] 

''"Cf Jean 4.24 

Littéralement : les autres, et comme l'opposition est à Dieu, ce sont les créatures ; 
nos connaissances nous viennent en effet par les sens. Mais il est vraisemblable que 
Nil songe ici plus spécialement aux démons. [Note de Dom J. Joliet] 



65. Si tu désires prier, ne fais rien d'opposé à l'oraison, afin que Dieu 
s'approehe et marehe avec toi. 

66. Dans l'oraison ne te fais pas en toi-même de représentation de 
Dieu, et ne laisse pas ton esprit subir l'impression d'aucune forme ; 
mais va immatériel à l'immatériel et tu le joindras. 

67. Prends garde aux pièges des ennemis. Au milieu d'une oraison 
pure et tranquille, soudain se présente à l'esprit quelque forme 
nouvelle et étrange. C'est pour te faire croire que tu as touché Dieu, et 
te persuader par cette vision soudaine que Dieu est mesurable. Mais 
Dieu n'a ni mesure ni figure. 

68. Quand l'envieux démon ne peut agiter la mémoire durant l'oraison, 
alors il pèse sur les humeurs du corps pour former quelque phantasme 
nouveau et en impressionner l'esprit. Celui-ci est aisément vaincu s'il 
est attaché aux notions distinctes, et trompé il prend la fumée pour le 
feu, lui qui tendait à une connaissance dégagée de matière et de forme. 

69. Fais bonne garde, préservant ton esprit de toutes notions au temps 
de l'oraison, afin qu'il demeure dans sa solitude. Alors celui qui 
compatit aux ignorants te visitera, et tu recevras un degré éminent de 
contemplation. 

70. Embarrassé dans les choses matérielles et agité de continuels 
soucis, tu ne peux prier avec pureté ; car l'oraison est le dégagement de 
toutes notions. 

71. On ne court pas enchaîné. De même l'esprit soumis aux passions 
ne peut parvenir à l'oraison spirituelle ; il est tiré et poussé çà et là par 
les notions sensibles et ne peut se fixer. 

72. Quand l'esprit prie avec pureté, stabilité et vérité, alors les démons 
ne l'attaquent plus par la gauche mais par la droite. Ils lui représentent 
la gloire divine en quelque tableau agréable aux sens afin qu'il pense 
avoir atteint parfaitement le but de l'oraison. Mais cela, disait un 
admirable contemplatif, est une illusion et le jeu du démon qui touche 
le cerveau et secoue les veines. 

73. Le démon qui touche ainsi le cerveau tourne la lumière de l'esprit 
comme il veut et excite les illusions. Il oriente l'esprit à de subtiles et 
savantes considérations, en vue de se former une connaissance 
substantielle de la divinité. Comme l'esprit n'est plus gêné par les 
passions charnelles mais établi dans la pureté, il ne peut croire que des 



forces ennemies agissent encore en lui ; alors il regarde comme divine 
cette révélation que le démon opère en lui. 


74. Si l'ange de Dieu survient, d'un seul mot il nous débarrasse de 
toute l'aetion de l'ennemi, et ramène la lumière de l'esprit à son œuvre 
de vérité. 

75. Quand l'Apoealypse déclare que l'ange prend un parfum pour le 
joindre aux prières des saints^*’, je pense qu'elle parle de cette grâee 
opérée par l'ange. Il communique en effet la science de la vraie 
oraison, et l'esprit demeure désormais délivré de toute agitation, 
paresse et négligenee. 

76. Les parfums des eoupes^’, est-il dit, sont les prières des saints 
offertes par les 24 vieillards. 

77. Par la coupe il faut entendre l'amour envers Dieu, la parfaite 
charité spirituelle dans laquelle s'opère la prière en Esprit et en Vérité. 

78. Si tu penses n'avoir plus besoin de pleurer tes péchés dans la 
prière, considère combien tu fêtais éloigné de Dieu alors que tu 
devrais toujours être avee lui, et tes larmes redoubleront. 

79. Certainement oui, si tu eonnais ta mesure, tu gémiras sans peine, te 
eondamnant avec Isaïe comme impur, ayant des lèvres impures, au 
milieu d'un peuple impur^^ Tu as l'audace au contraire de te présenter 
au Seigneur des armées. 

80. Si ton oraison est vraie, ta foi trouvera une parfaite assurance, et 
des anges viendront illuminer pour toi les raisons des événements. 

81. Les saints anges nous meuvent à l'oraison et nous assistent 
joyeusement en priant pour nous. Si donc nous sommes négligents et 
aeeueillons des pensées profanes, nous les irritons vivement : tandis 
qu'ils combattent si bien pour nous, nous ne voulons même pas 
implorer Dieu pour nous-mêmes ; nous méprisons leurs services et 
nous abandonnons le Seigneur leur Dieu, pour nous mêler aux démons 
impurs. 


“ Apocalypse 8.3 

Le grec porte : les coupes de parfums. Mais le sens est attesté par Apoc. 5. 8, et 
déjà rappelé au ch. 75 ; au contraire au ch. 77, Nil donnera le symbolisme de la 
coupe. [Note de Dom J. Joliet] 

Isaïe 6.5 



82. Prie avec calme et sans trouble, psalmodie avec intelligence et 
harmonie, et tu seras comme l'aiglon suspendu en l'air. 


83. La psalmodie réduit les passions et apaise l'intempérance du 
corps ; mais l'oraison fait agir à l'esprit son acte propre. 

84. L'oraison est l'acte vraiment digne de l'esprit, qui y exerce son 
meilleur discernement en toute pureté. 

85. La psalmodie est l'image de la sagesse multiforme, mais l'oraison 
est le prélude de la connaissance simple^® et immatérielle. 

86. La science est une chose excellente. Elle collabore avec l'oraison 
et excite la puissance supérieure de l'esprit à la contemplation des 
choses divines. 

87. Si tu n'as pas encore reçu la grâce de l'oraison ou de la psalmodie, 
insiste et tu la recevras. 

88. Le Seigneur dit à ses disciples en une parabole comment il faut 
toujours prier sans se décourager^®. Donc ne te décourage pas ni te 
dépite pour n'avoir pas encore reçu, tu recevras plus tard. Il termine 
ainsi la parabole : Encore que je n'aie pas crainte de Dieu ni souci des 
hommes, néanmoin s à cause des importunités de cette femme je lui 
rendrai justice^'. Ainsi Dieu fera justice à ceux qui l'invoquent 
constamment jour et nuit. Aie donc bon courage et persévère avec zélé 
dans la sainte oraison. 

89. Ne veuille pas que ce qui te concerne réussisse à ton gré, mais 
suivant le bon plaisir de Dieu ; alors ton oraison sera toujours dans la 
tranquillité et l'action de grâces. 

90. Même dans la familiarité de Dieu, prends garde au démon de 
l'impureté, car c'est un rude trompeur et très envieux. Il espère par sa 
subtilité triompher de l'entrain et de la vigilance de ton esprit, et le 
distraire de Dieu près de qui il se tenait dans la piété et la révérence. 


Le grec a TioiKtLriç, le même adjectif traduit plus haut : sagesse multiforme. 
L'erreur est manifeste par l'opposition du présent chapitre et par tout le contexte. Le 
plus simple est de supposer la chute d'un a, et de lire àTroïKiLpç. La traduction latine 
de Bibliotheca veteram Patrum, t. VII, p. 1153, Lyon 1677, l'entend de même. [Note 
de Dom J. Joliet] 

'"Luc 18.1 
"Luc 18.4-5 



91. Si tu as souci de l'oraison, sois prêt aux assauts des démons et 
supporte patiemment leurs eoups ; ear ils se jetteront sur toi oomme 
des bêtes fauves et te mettront à mal tout le eorps. 

92. Tiens-toi prêt oomme un lutteur éprouvé. Si un fantôme apparaît 
soudain, ne bronohe pas ; si une épée est brandie contre toi ou si un 
éolair frappe ta vue, ne sois pas troublé ; si tu vois quelque speotre 
hideux et sanglant, que ton âme ne défaille pas. Mais tiens ferme dans 
la oonfession de ta sainte foi, et tu domineras faoilement tes ennemis. 

93. Qui supporte la peine trouvera la joie, qui persévère au milieu des 
ennuis aura sa part d'agrément. 

94. Prends garde aux visions trompeuses des méohants démons. S'il 
s'en présente, demeure reoueilli et attentif à l'oraison, et demande à 
Dieu de te faire voir lui-même si la ohose vient de lui, sinon de chasser 
vite le séducteur. Sois sûr que les chiens lâoheront prise, si tu 
t'adresses à Dieu aveo ardeur ; ils fuiront vite bien loin sous les verges 
mystérieuses et invisibles de la puissanee divine. 

95. Une ruse des démons est bonne à eonnaître : A l'oeeasion ils se 
divisent en deux groupes, et si tu demandes de l'aide, les autres 
viennent sous forme angélique ehasser les premiers. C'est pour te 
mieux tromper ensuite, te faisant eroire que ce sont vraiment de saints 
anges. 

96. Applique-toi beaueoup à l'humilité, et la maliee du démon ne 
blessera pas ton âme, et aucun fléau ne s'approehera de ta tente, ear il a 
ordonné à ses anges de te garder^^ : ils chasseront invisiblement loin de 
toi toute l'aetivité des ennemis. 

97. Qui s'adonne à une oraison pure pourra entendre bruits et firaeas, 
voix et eoups ; mais sans être abattu ni perdre son sang-froid il dira à 
Dieu ; Je ne erains aueun mal, ear vous êtes avee moi^^ ; et autres 
paroles semblables. 

98. Au temps de pareilles tentations, use d'une prière brève et intense. 

99. Si les démons te menaeent par des apparitions soudaines en l'air, 
de folles terreurs qui emportent ton esprit, ou des attaques sur ton 
eorps oomme des fauves, ne t'épouvante pas et ne prends aueun souoi 
de leurs assauts. Par oes terreurs ils expérimentent si tu fais quelque 
attention à eux, ou au oontraire si tu les méprises oomplètement et 

Cf. Ps 90.10-11 
” cfPs 22.4 



demeures dans ton oraison, bien uni à Dieu tout-puissant Créateur et 
Providenee. 

100. Quelle absurdité, étant appliqué à Dieu, d'oublier sa crainte 
souveraine et de te troubler pour des moustiques ou des scarabées ! Ne 
sais-tu donc pas qu'il est écrit : Tu craindras le Seigneur ton Dieu^"* ? 
Et encore : Lui dont la puissance est l'objet de l'effroi et du 
tremblement universels^^ Et le reste. 

101. Comme le pain est la nourriture du corps et la vertu celle de 
l'âme, ainsi la contemplation est la nourriture de l'esprit. 

102. Prie dans le sanctuaire de l'oraison comme le publicain et non 
comme le pharisien, afin d'être toi aussi justifié par le Seigneur.^*’ 

103. Prends bien garde de ne prier contre personne dans ton oraison, 
sans quoi tu ruinerais l'édifice en rendant ta prière abominable. 

104. Instruis-toi par le débiteur des dix mille talents ; si tu ne remets 
pas à ton débiteur, tu ne trouveras pas merci toi-même, comme il est 
écrit : Il fut livré aux bourreaux^’. 

105. Quand tu vaques à l'oraison, néglige les incommodités du corps. 
Pour un pou, une puce, un moustique ou une mouche, ne va pas perdre 
l'excellent fruit de l'oraison. 

106. On nous a rapporté qu'un saint homme d'oraison fut étrangement 
persécuté par le malin. A peine il étendait les mains que le diable, sous 
la figure d'un lion les pattes dressées, enfonçait ses griffes dans les 
deux joues de l'athlète, et ne le lâchait pas qu'il n'eût baissé les mains. 
Mais il ne les laissa jamais retomber avant d'avoir achevé ses prières 
accoutumées. 

107. Nous connaissons un fait analogue de Jean le Petit, assurément un 
très grand moine, qui vivait solitaire dans une fosse. Il demeura 
inébranlable dans son union à Dieu, tandis que le démon, sous forme 
de dragon enroulé autour de lui, malaxait sa chair et lui éructait au 
visage. 

108. Tu as sûrement lu aussi dans les vies des moines de Tabenne le 
cas de l'Abbé Théodore faisant la conférence aux frères. Deux vipères 

Deutéronome 10.30 
ef Joël 2.10-11 
'"Luc 18.9-14 
” Matthieu 18.34 



vinrent à ses pieds ; tranquillement il les reçut sous sa tunique comme 
dans une chambre jusqu'à la fin de la conférence. Alors il les montra 
aux frères en leur racontant l'incident. 

109. J'ai lu d'un autre homme spirituel, que durant son oraison une 
vipère vint lui mordre le pied. Mais il ne laissa pas fléchir ses mains 
jusqu'à la fin de sa prière accoutumée ; il ne subit aucun dommage, lui 
qui avait aimé Dieu plus que soi-même. 

110. Garde tes yeux recueillis pendant la prière, et renonçant à ta chair 
et à ton âme vis suivant l'esprit. 

111. Un saint solitaire priait fortement quand des démons l'assaillirent 
deux semaines durant. Ils jouaient à la paume avec lui, le lançant en 
l'air et le recevant sur une natte ; mais ils ne purent jamais détacher 
son esprit de sa fervente oraison. 

112. Un autre ami de Dieu assidu à l'oraison marchait dans le désert. 
Deux anges survinrent qui se plaçant à ses côtés faisaient route avec 
lui. Mais il ne fit aucune attention à eux, afin de ne pas perdre le bien 
suprême. Il se souvenait du mot de l'Apôtre : ni les anges, ni les 
principautés, ni les puissances ne pourront nous séparer de la charité 
du Christel 

113. Par la vraie oraison le moine devient semblable aux anges. 

114. Si tu désires voir la face du Père, écarte toute forme ou figure au 
temps de l'oraison. 

115. Ne désire pas voir sensiblement les anges ni les puissances ni le 
Christ même, de crainte de perdre complètement la raison, et de 
recevoir le loup au lieu du berger, en adorant les démons ennemis. 

116. Le principe de cette erreur, c'est l'illusion de l'esprit qui le pousse 
à chercher Dieu sous des formes ou des figures. 

117. Je dirai ma pensée que je dis même aux jeunes moines : Heureux 
l'esprit dégagé de toute forme au temps de l'oraison. 

118. Heureux l'esprit qui par une oraison sans distraction conçoit 
toujours un plus grand désir de Dieu. 


Romains 8.38 



119. Heureux l'esprit qui au temps de l'oraison est immatériel et 
pauvre. 

120. Heureux l'esprit qui au temps de l'oraison possède la parfaite 
insensibilité. 

121. Heureux le moine qui s'estime la balayure de tous. 

122. Heureux le moine qui regarde avec pleine joie le salut et le 
progrès de tous comme le sien propre. 

123. Heureux le moine qui après Dieu estime tous les hommes comme 
Dieu même. 

124. Le vrai moine est séparé de tous et uni à tous. 

125. Le vrai moine se considère en union avec tous, car en chacun il 
croit toujours se voir soi- même. 

126. C'est la parfaite oraison que de toujours offrir à Dieu les prémices 
de toutes ses pensées. 

127. Comme moine et ami de l'oraison évite tout mensonge et tout 
serment, sinon c'est peine perdue de simuler ce que tu n'es pas. 

128. Si tu veux prier en esprit, ne tire rien des sens ; ainsi tu seras 
débarrassé des nuages qui f enténèbrent au temps de l'oraison. 

129. Remets à Dieu le soin de ton corps, et par là tu lui prouveras que 
tu lui confies aussi ton esprit. 

130. Si tu gagnes les promesses, tu régneras. Regarde donc de ce côté, 
et tu porteras joyeusement la pauvreté présente. 

131. Ne récuse pas pauvreté ni tribulation, ce sont les matériaux de la 
prière alerte. 

132. Les vertus du corps doivent s'ordonner à celles de l'âme, et celles- 
ci à celles de l'esprit ; ces dernières enfin à la contemplation 
immatérielle. 

133. Si à l'oraison les distractions renaissent facilement, examine 
quelle en est la cause, pour éviter de t'égarer dans quelque embûche et 
de te livrer à la séduction. 



134. Il arrive que les démons te suggèrent des distractions, puis ils 
t'excitent à prier contre et à leur résister, et ils se retirent 
spontanément. C'est pour te tromper et te donner de la vanité, comme 
si tu étais parvenu à vaincre les distractions et à effrayer les démons. 

135. Dans la prière contre une passion ou un démon importun, 
souviens-toi de la parole : Je poursuivrai mes ennemis et je les 
atteindrai, je ne m'arrêterai pas qu'ils ne tombent et je les écraserai, ils 
ne pourront tenir et s'abîmeront sous mes pieds^®; et le reste. Avec ces 
paroles opportunes arme-toi d'humilité contre les adversaires. 

136. Ne crois pas posséder la vertu avant d'avoir lutté jusqu'au sang 
pour l'acquérir ; car suivant le divin apôtre, il faut tenir bon contre le 
péché jusqu'à la mort, virilemenC® et sans reproche. 

137. Si tu as rendu service à quelqu'un, un autre va te faire tort, afin 
que l'injustice fabatte et que tu fasses quelque sottise, dissipant mal ce 
que tu avais bien gagné. Tel est le but des méchants démons, il faut 
donc prendre garde. 

138. Reçois les assauts furieux des démons avec le souci d'échapper à 
leur servitude. 

139. De nuit c'est par eux-mêmes que les démons cherchent à troubler 
le maître spîrîtuel. Puîs de jour à l'aîde des hommes îls le soumettent 
aux dangers, accidents et calomnies. 

140. Ne récuse pas les foulons, s'ils battent en piétinant et s'ils cardent 
en étirant ; c'est par ce travail que ta sensibilité se clarifie. 

141. Tant que tu n'as pas renoncé aux passions et que ton esprit 
s'oppose à la vérité et à la vertu, tu ne trouveras pas de suave parfum 
dans ton sein. 

142. Désires-tu prier ? Quitte ce bas monde et prends toujours ta 
société dans les cieux, non pas seulement en paroles, mais par des 
actes angéliques et la divine contemplation. 

143. Si dans l'adversité seulement tu te souviens du Juge et combien il 
est terrible et incorruptible, tu ne sais pas encore servir le Seigneur 
dans la crainte et te réjouir en lui dans le tremblement. Sache bien que 
même dans la prospérité et les consolations spirituelles, il faut l'adorer 
avec d'autant plus de respect et de réserve. 

Psaume 17.38-39 
Hébreux 12.4 



144. Vraiment sage est l'homme qui, avant sa parfaite eonversion, ne 
quitte pas le souvenir douloureux de ses propres péchés, et de la 
damnation au feu étemel qui les punit. 

145. Celui qui, retenu encore dans les péchés et la colère, ose 
impudemment se hausser à la contemplation des choses divines et 
s'élever à l'oraison purement spirituelle, mérite le blâme de l'Apôtre, et 
il lui est dangereux de prier tête nue et sans voile : La femme doit, dit- 
il, avoir un voile de dignité sur sa tête, à cause des anges présentsse 
revêtant de la pudeur et de l'humilité convenables. 

146. Qui a mal aux yeux ne profite pas de l'éclat du soleil en plein 
midi, inaccessible en son intensité et son extrême splendeur ; de même 
l'esprit encore impur et troublé par les passions ne saurait profiter 
aucunement de la forme d'oraison en Esprit et en Vérité, si redoutable 
et éminente. Bien au contraire ce serait provoquer contre lui 
l'indignation divine. 

147. Le Seigneur n'a besoin de rien et ne se laisse pas corrompre par 
des présents ; il n'accueille pas celui qui offre ses dons à l'autel avant 
réconciliation avec le prochain chagriné contre lui. Juge par là de 
quelle garde et de quelle discrétion il faut user pour offrir un encens 
agréable à Dieu, sur l'autel spirituel. 

148. Ne sois pas verbeux ni glorieux, sans quoi ce n'est pas sur ton dos 
mais en plein visage que travailleront les pécheurs ; tu seras leur jouet 
au temps de l'oraison séduit et attiré par eux en des distractions. 

149. La recherche attentive de l'oraison trouvera l'oraison ; il faut donc 
s'y appliquer, car même s'il y a des délais cette recherche aboutit à 
l'oraison. 

150. La vue est le meilleur des sens, ainsi l'oraison est la plus divine 
des vertus. 

151. Ce n'est pas tant la quantité que la qualité qui fait le prix de 
l'oraison, comme le montrent les deux hommes qui montèrent prier au 
temple ; et encore : quand vous priez, pas de flux de paroles"^^ ; et le 
reste. 


1 Cor 11.10 
Matthieu 6.7 



152. Tant que tu t'occupes de la commodité du corps et en recherches 
les agréments, tu ne connais pas encore l'oraison ; tu es même loin de 
l'heureux chemin qui y conduit. 

153. Si dans l'oraison tu rencontres une joie supérieure à toute autre, tu 
as trouvé la vraie prière. 
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iVoros 

EIS PNr KEMAAIA AIEIAHMMENOÏ. 

EJÜSDEM DE ORATIONE 

TRACTATüS 

In centum quinquaginta tria capitula distinctus. 


nPÜOlMIüN. A 

Dupl-ccovri ps lif tûv AxiOAptioii isaSâiv, 

dvext^ah), xf| xûv SEO-ptXûv acv* vpapip&xwv 
àxatp^, t6y xifivovxA (*ou voûv Iv toîç è<x/àïotç îca- 
pxpu6r|<;â)tevo<;, xal tbv y-ifft'i jj.tp.n(iiipevoç xa6- 
TiYT.xijy, xal SiBâaxaXov paxaptu; • xat oO SaupiaTtiv 
»1) yip àet psptî féy'ovs ti intsijjia, <!>; xa\ xoû 
t6).OYi){E£vou ’laxfûB' xaXwç y^P SovXsùaai TÎjs 'Pa- 
)(t)À xApiv, xa\ Xa6ùy xtjv Asiav, îr,xEÎî xal xtjv zo- 
OoupivTjv, (î); xa\ xoûxjjç 5 i^tou itXtiptüoaî xàE65o(jia. 
TY“ oùx àpvT.0£tV,v, ôXtjv xtjv vûxxa xontiaa;, 
rextaxa oûSàv, nXtjv àXX’ iixX xÿ sû X^Yip 
rt Stxxuov, fifpsuaa IxOûwv «XtjOùv, oOx oTpat pèv 
psY'^^'*’’''» Sk 5;xu); Xa'. xtîvx^xovxa xptûv, 

xal toôxouç AnéaxeiXa èv x^ aTtupîSi x^î Ay^w'Iî 6‘» p 
xûv IjapiOyLiov xstpaXaitdv, xtjv îtpiaxaÇt'v oou lîEitXij- 
pii>3ul>i ■ OaupdCiit Bé as, xal XEav Ct|X(Ï> xtj( dptsxrjf 
rpoOéasüjî xüiv itEpl irpoasux^.î iptivxa xsijiaXafcdv. 

Où Y^P iîtXû; xoûxwv èpff xüiv 0n6 **'• Bv 

Xàprjj S-.i péXavo; xb slvai ixB'^xwv, dXXi xûv iv 
ISpupÉvwv 6i’ iY®~’'.î > djivTiaixaxiaç. ’AXX’ 
èxcl xdvxa Siaaà, Iv xax' Ivavxc xcG âvb$, xaxd xbv 
aoçiv ’lrjBoûv , Sâ'xou itpbî xtji yP^F^!**''^ 
nvEÛpiaxi’ xal j’Jveç, Û{ itdvxojj xoO Ypdpipaxo; voGî 
K porjslxai • oùx 6'rtoî yàp xoùxou, où8è yP^PP^^ 
lïxai. OùxoGv xal itpoaEuxTjî Bixxbç 6 xpdîîoç, 4 pév 
ttî xpaxxtxb;, ô 61 SEwpiîXtxbç, ovxo) xal dpcOjEoû, 
x6 plv xp^xEipd; àaxt itoodxiîç, x6 6è ar,|ia'.v(i[iEVov 
wxdxï); • el; èxaxbv ouv Ksvxfjxovxa xptûv x6v itepl 
KpooEux^iî XÔYC'V biEiXtjçôxEî, EÙaYY^^'’'^'* d'J'ûvtdv q 
SOI xcEndp.tpapEV, îva EOp]]; aupiCoXixoG dpiOjxoO xsp> 
irvdxTjxa xal «XÎP* xpfYwvov, xal à^dYiovov, épioû 
pàv eùse6^ yvwai'/ Tp'.dôo;, 6j«G 61 xal XTjaGe xîjc 
6iaxo3pf,ac(o; xtjv rapiYpaçljv ùixo'patvov. ’AXX’ 6 
ixaxbv dpiBpibç xa6’ éauxGv xsxpdYWvùs Ijxtv, 6 61 
xsvxF|Xovxa xplç, xply<i)vo;, xal oçatptxd;' ô yip si- 
xoxxbi 5 y6ooî pÈv xptYiovo;. £'paipex6( 6à 6 EÎxoaxb; 
xt4(inîo;' ixEvxdxtç yàp xivxE xE9dXxta. OùxoGv 
ÎXSiÇ x6 XExpdYOJvov O'/ruxol, où p6vov oti xîiî xsxpa- 
xxùoç xûv dpExûv . dXXà xal xoGSe xoO aiûvoç XT;y 
ïvooçov YVÛ31V xû Etxosxû •x!p.T.-:v> èoix'jîav, 6tà xô 

•' Gen. xxix, 27. •> Eccli. xmi, 25. 


475 PUÆFATIO. 

Febricilantem me passionum irapurarum æstu re> 
fucillasti pro niorc, tuarum l)eo amabilium liltera* 
ruRj allrectalione meani consolando inentein ad 
exiremum faiigalam, magnumque imiiando præce- 
piorem, ac magistruiii beate; neque miruin, tuæ 
nempe partes fucrc seniper iiisignia qaæque, sicut 
et benedici-i Jacob “ : cum eiiim præclare servieris 
propter Racbel, el Liant acceperis, quæris ctiatii 
desideralam, utpote qui et bujusce seplein aniios 
adiriiplesli. Ego vero non denegareni, quod, cum 
per Iotam noctem laborasseni, nihil compreiiendi; 
verumtaincn, cum in tuo vcrbo rele laxassem, 
exspiscatus sum piscium multitiidineni, non equi- 
dèm (ut existimo) inagnorum, centum vero simul 
el quinquaginta trinm, illosqüe per capitula numéro 
aiqualia in corbe (ibi misi cbaritalis, tuum adim- 
plendo mandatum ; le vero admiror, felicenique 
opliiuo proposito arbitror, quoJ capitula de oraliu- 
ne percupias ; nec eniin simpiieiter eoruni delineris 
amore, quæ manibus conscribuiitur, inque cbarla 
per atramenium subsisluni ; verum, eorum quæ iu 
mente per cliaritatem, iiijuriaruinque oblivinnem, 
slabiliuntur. Sed quoniam duplicia sunt oinnia, et 
unum e regione alterius 476 posiium, secunduin 
sapieiitem Jesum ", accipe juxta lilterara, el spi- 
ritum, et inicliige, quod mens omnino littcræ præ- 
cedil, nam si ista non adsit, nec erit litiera : igitnr 
orationis quoque duplex est inodus, umts pracli- 
eus, seu in agendo postlus ; aller speculaliviis, la- 
icsqiie pariler nunieri sunt parles, iiiia quideni est 
quantitas prumpta, altéra vero, quæ significalur, 
est qualiias. in ceiilum igitnr quinquaginta tria ca¬ 
pitula tractaluin de oratione distinguentes, evange- 
licum tibi obsonium inisimus, ut aliegorici invenias 
numeri jucuuditatem, flguramque Iriangularem, rt 
sexaiigularein, submonstrantem, tum piara Triiii- 
talis cognitionem, tum etiam bujusce ordinationis, 
ac distribuiionis descripiionem. Et numéros qui- 
dem cenlenariiis secunduin scipsum quadranguiaris 
est, sed quinquagenarius tertius, triangularis est. 
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et roliiiidiis iinm vicesiiniis octavus. Iriangularis A ooaiptx^v tiûv xpdvwv. 'Eeêoftiî êî^ojtàîa, 

•liiideiii est, loluiidus vero ticesimus qiiiiitus, xa\ [itjv èn'. pqva xtvsîtai, xai iÇ eviautoO si; tvirj- 
quiiiijiiies neiiipe quinqiie coiiliiiei capitula, habes tliv ô xpôvoî x-jXivStixa: xatol.; àx'. xaipiv, ù; 

igilur ligurain quadrangularcm, non soluiii per vir- xivf,a£a)î f,X!ou, xat sù.-ii-jr<;, ïapor, xitxûviÇf,; 
mium qiiaierninnein, sed cl liujus saeculi scicnliaia dpüipev. T6 Si Tpîxtovov, or,paivit Sv sot tT;v xf,; 
sapienloiii, vicesiino quinlo assimilaiam numéro, âY‘“: TptiSo* Yvwatv.'AXXw; • ei Js fiiàxîi; rXr.ûOo,- 
propier aiinoruin revolulionein, liebdomada qtiippc ttov àpiOptûv xoiii^tj xîiv èxaxoax^v xpixov xpiYuv'/v 
rupcr hebdoinadam, et mensis super inenseni luo- 6vxa, voxîvrposfjXsiitpaxxixTjv, çu5ixf,v, OsoXoyixT,v, 
velur, et ex auno iii annum volviiur teuipus et ij xai îibxetu;, iXTziSot;, xa'. àyâxi);, XP'J'»^'', Spyu- 
inouicntuni snpçr mouienlum, ut in solis et lunæ pov.XWouî rtpisu;. ’àX).” ô (xïv âptOpi; xotoâm;, 
luülu, veris, ac æslalis, videmus. Triaiigiiluin au- xûv SX xïçaXaîüJv tS Tanstvfcv où itspiuCpîaetac, li; 
leiu libi forte siguiflcabit scieniiani sauctæ Triuita- eiSiuî xat xopxà{ea6at, xa\ ûaxepîiiOai, va\ p.T)v xj\ 
lis •• alias vero si per uuineroruin niulliplicitaieiu <b; piepivrjpivoî toù xà Sùo x^ç x^P»î i»*i 
ceiitesiuium feras quinquagesimura teriium, qui àKo6£6Xr,xixoî, ôXXà xa\ ùzàp ixXoùxov iroXXiûv h:- 
li iaugularis est, inlelligere 477 conveuit pracii- ^ ptov àwoSsÇapIvou • «ùxoûv eùvoiaç, xal àyiw,; 
taui (scilicel scienliam) naiuralem et ibeologicain, " xapsSv eiSto; , 9uXiSî£tî oof; y^Tiaiotî àSsXïoî; 
aul riiaui fidei, spei cl cliaiitatis; auruni, argen- isexpéniov îrpoaeùxeaôai ùnèp xoà àSpiartoZ'm;, 
lum, lapides preiiosos. Veruin li®c de numéro: ônojj ùytatvi), xa\ éauxoü xSv xpà66axov Spa;, Xoixli-* 
eapiiuloruin aiitein teiiuitalein non coiitenines, Xâptxt Xpîjtoû toü iXrjôivoû 0£oû ^^pûv.iîi 

veliil ille, qui scis et salurari, et iiidigereimo •(, SiÇa eij xosî alcêvaj xüvaicévcov. 'Apf,v. 
qui ejus lueii.or es, qui vidiiæ duo minuta non respuit, sed ea præ mullorum atioruni divitiis rece- 
pii ; cum igilur Lcnevuleiiliæ recle noveri^ fruclum, custodics (uis gerinanis fralribus imponendo, ut 
orcut pio infirmo, cl ægrotante, ad hoc ut sanetur, suumque grabatuin lollcns, et deinceps obambalet 
gtalia Cliristi vcri Dei iiostri, cui gloria in sæcula saculorum. Amen. 

478 CAPUT 1. KE*AA. A'. 

Si quis suaveulens eOicere sufiimenluin \elit, Et xt; ^oùXoïxo sùüSx; Oupfapa axeoasat, xSv Sut- 
Ihus pellucidtim, et cassiain, et uiigulam, seu frii- ÿxvq XiSavov, xotl xqv xasalav xaV xSv Svuxa, xii 

liecin sic dictuiu, li<iuoreinque ilium, qui e myr- G xqv axâxxqv èSfaou avvdiian xaxà xSv vdpov. Tiù» 
iba. Cl ciuiiamonio iiiciso distillai”, æquo coin- Si isxtv <) xîxpiç xwvàpsxûv èàv yàp itXqpfsxixai, 
luiscual pondère secuuduiu legeni. llæc autem suut xai Csat où npoSoO^oexai 6 wû{, 

viriulum quaternio ; nam si cæ plenissimæ sint, et 
æquales, non prodelur intclieclus. 

CAPUT II. KE*AA. B'. 

Anima expurgala per virtntuin pleuiludinem, in- KaSapOsîxa tj'uxij Stà tT){ xûiv dptxûv îrinjpSxrix*; 
lellecliis sedeiu eflicit iiiconcussam, ipsumque red- AxXSvtjxov xIjv xàÇiv xoü voù xaxaaxeuâïet, StxtucJ» 
dit iiabilem ad suscipiendum statum qui quai- «ùxSv «oioOea tîjç Çqxoujaivtjç xaxasxiisaiî. 
lilur. 

CAPUT 111. KEd-AA. T’. 

Oralio est colloquium inlellectus cum i)co ; 'H ■Kpoaeux'r,, SpiXIa lsx\ voô xipb; BxSv * isola; 
quali igilur staiu indigcl inielleelus, ut quicle oav Seîxai xaxaoxiaso); ô voû;, iva i^soxâin] ijuxa- 
ageudo, sese immutabililer mulet, ac (ranscal ad axpSÿO); ixTsadqvat Tzphç xSv olxsfov AssxSxqv, xa'i 
pioprium Domiiium, nuiloque interinedio cum ipso ^ o-jvop'.Xeîv aùxù) p,T,SîvSç tisatxsùovxoç ; 
colloqualur? {tubiiUeUige) laleui qiixral staluin. 

479 CAPUT IV. KE-PAA. A'. 

Si Iloyscs, cum ad rubuiii ardeiilem super 1er- Et x^ tu', yî;; gâxtp çXtyopivii irposiyylaai ai¬ 
rain appropiuquare leiilavil, prohibelur , donec piaa; MtoOaf,ç xtüXûsxat, âxpi; oG Xiiaxt xS SuSSrpi 

exsolvissct pedum caieeanieiilum quoinodo tu xtàv uoSojv, uûç aùxSj xSv ùuip uSiav ïwotaï »i 
ipse, tolcns euni \idere, qui omneni intellceiiu- ataSqiiv iScîv go'jXSpsvor, xa\ (îuvd;iiXo; «ùsô 
iiem cl sensnm snperal, ei<)uc fieri collocuior, non ysvisSat, où Xùttî èx ooû u3v vdqpia ÈpuaS/;; 
sulüs a le oïlinem cogitaiioucin passioui obnoxiani ? 

CAPUT V. KE'bAA. E'. 

Ora in primis, qiio accipias donum laciyinarum, Updxtpov uepi Xf/ÿew; Saxpùtov upoîsix®''> *** 
ut per luiluui emollias agrcsieiu duriliem, qiiæ iu S’.i xoù uévOo-j; poXàlij; xtjv ùuipxoojav êv :? 
r.niuia lua esl, cl confi ssiis adicrtum le injusli- <lto/S soj oyp'.ixrxa, xai èçayopsùoa; xaxà ooâ xi,' 
tiam luain Doniiuo”, veuiam al) ipso toiiscquaris. ivopiav oou xij) K'jpû;), uap’ aùxoû â^iasu);xsj;J- 

” i Uiüpp. IV, 12. ” Eceli. xxiv, îO. ’* E.\od. iii, 2-11. ” Psal. xxxi, 5. 
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KEtAA. q-’, 

KéxP’l'IO TOÎÇ êixpust ■JtftVlÔî OÎTfjlJtaTOÎ 

xaT6p6b)7tv' X!ov yi.p «ou é Assk^îijî iv fiixpust 
7:p5«uxliv isxô’p^yoç. 

KE<tAA. Z'. 

’Eiv ittjTiç Sixpûtuv Ixx^tjî Iv tîi npoî:uxîS sou, 
pcijSapiû; tralpou àv ssaux^, ù; irtàp toùî ko).),oùç 
&V ^o^Setav yip stp9S££).T;9Ev <j Txpoucux^ sou , îva 
Suyr,0f,c icpoOû{tbi; iÇxYopcûeiv sou xàf àpapxla;, 
xzl è$eujuvisasda( tbv Atsn^Tjv S(à tûy Ssxpûcdv. 

KE*AA. H'. 

MJj o6v eiç riOoj xpi'!^-^ ti wv naOûv 
ïva (il] itXiov îTipopY^s^jç t6v 5çficüX(ha t})u x®P‘^ ’ 
stoXXoX Saxpûovteç ûnsp Apapxiüv, imXjOipevoi 
T Ttiiv SaxpOuv sxonoû, pavévtef i^enXàY’lsav. 

KE*AA. e*. 

S-T,0i i|iniv(i;;, xai rposeuxou eû-ôvo>î, xa'. âno- 
c-pl'pou tà; xwv çpovt£5<üv xa\ StaXo^ispcuv iircteû- 
^F.tf xapiiTOjst xAp xo.'. SopuSoûsS se, (vs ixXûsbiz 
xoû tôvou. 

KE*AA. r. 

’Otav tSiusiv ol îatpoveç i:poOujioûpevév «e àXt)- 
9(ô( itposeûÇasOat, tiîte ûitoxEOevxai votjeaTd xivtuv 
stpay(iàtü)v SîiOsv àvayxaSuv, xal fxeti Ppayb 
iTcaCpoust xljv «6p\ aùxôiv pvf.prjV. xivoüvxsç xbv 
voûv itpb; Çf,xr,jiv aixâiv , xa\ <b; p}) eOpfsxtdv sçd- 
Cpa Xuiteîxst, xai àSupeî- <jv{xa 6i axij elç itposeu- 
yj;v, ÙTtopipvfjSXOUOtv aùxiv xiûv Çr,XT,9ivx«ov, xaV 
pf/ijpov£o8ivx(i>v, fva x«uvw0e\ç ô voû; otpiç yvô)- 

ctv aùtûv inoXiafi x)]v eSxapxnv nposeuxfjv* 

KE*AA. IA’. 

'Aywvtjou sxtjsii xiv voûv sou, xixi xbv xsipbv 
spostux^Ç xoi'p^v, xa\ AXaXov, xa\ 6uvf,atj npos- 
cûlasO». 

KE4>AA. 1». 

'Hvfxa àixttvxP,oet soi netpaspû;, ij àvxiloyla, i) 
ipeOfsij, ti Tpi; xf,v Jt' èvavxfaî Spuvav xiv^sai 
Oupiv, -il (if,îai çwvfjV xiva, pvrjsOr.xt xr,î i;po5£uxî',ç 
y.jX xoû xax’ aûxr.v xpipaxo; • xa\ eûOéojç 5v soi 
ixixxo; x(vT,5t; f;p£pf,5et. 

KE+AA.IP. 

"Osa Iv itoi^si]? Ttphi dpuvav dSeX-foû +,5txT,x(5tOî 
oe, Sitavxa eiç sxâvSaliv sot yevf,s£xai èv xaiptTj 
■nposeuxîiî. 

KMO'AA. IA'. 

Ilposeuxt êsxt T.pa 6 -.T~.o<, xat iopytjjfaî 
*xi)pa. 

KE^PAA. lE'. 

nposiu/T) iîxt X’P^î ‘0/sp'-S'£*; Jxp'l- 

6),T;ja. 


CAPUT VI. 

Uicre lacrymis ad oiiiiicm |icliliouciii rdiciier 
suscipiendaiii ac perficieiidain : plurimum ciiiin gnu - 
dct Dominus luiis, in lacrymis orationein exci- 
pieiis. 

C.APUT VII. 

Qiiniiivis iii lua oratione fuiiles Jlacrymarutn ef- 
fuiidas, nequaquam lamen exioliaris in icipso, 
quasi inuliis præcellas; auxilium enim tua recepit 
oraiio, ut possis aninio prompto conflleri peccala 
tua, Dominuniqiie lacrymis phcare. 

480CAPUT VIII. 

Ne igilur in passionem converias, quod ad delen* 
das arcendasqne passiones fuit datum, ne niagis 
ad iram conciles cum, qui tibi graliam dcdft : 
inniii fientes pro peccalis, obliti lacrymarnm scopi, 
insanienics, aberraruiti. 

CAPWT IX. 

Sla magno cum studio, inlenlcque ora, et aver- 
sare curarnm, cogitaiionumque obventiones; lo 
namque lurbant ilia, ac lumnlinantur, ut animi lui 
inQexibilero dissolvant constantiam. 

C.APÜT X. 

Cum te dæmoncs viderini vere promptum orare, 
tune suggerunt cogitationes quarumdam rerum 
vcluli uecessariarum, et paulo post incitant memo- 
riain, de ipsis moventes intellectum, ut eas inqui- 
ral, dnmque minime roperiai, ille dolet, animoque 
despondet; quamlo vero s'al ad orationem, in 
ipsius revocanl memoriain quæsila, et memorala, 
ut iniollectus ad cogniiioneni earum rerum iassa- 
tus, ac laxatus, fruciuosain perdat orationem. 

CAPLT XI. 

Conare ut, in temporc nralionis, surJnm ac 
mulum tuum sistas intellectum, sicque poieris 
orare. 

481 CAPLT XII. 

Quando tibi occurrerit tenlalio, aut cuntradictio, 
aul fueris irritaïus, aut, ob contrariani causam, ad 
ultionero commovere aniraum comigerit, aut ad ali- 
I quant erumpere vocem, memenlo orationis et judi- 
rii, quod de ipsa fît, et staiim, quæ in te fueril in- 
composita commolio, sedabitnr. 

ÇAPLT XIII. 

Quotquol fcccris ad vindiciam fratris, qui le of- 
fenderit, in tempore orationis, scandaium tibi gU 
gnent, et oOcndiculum. 

CAPLT XIV. 

Oratio germen est mansuetndiiiis et lenitiidinis. 

CAPLT XV. 

Oratio est gaiidii gratiarnmque aclionis produ* 
ciio. 
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CAPUT XVi. 

Oraiio est adversus tristi(iam animique deje- 
ctioiieni amiiletum. 

CAPÜT XVII, 

Abiens vende subslantiam tuam, et da pauperU 
bus accipiensque crucem, abiiega teiuetipsum ”, 
ut possis absquè ulla distraclione orare. 

482 CAPUT xvm. 

^ velis Iaudqbi|iler orare, quaque hora abnega 
temelipsum, ac pliilosopboriim more, stude, sisque 
occupaïus in permuUis pro oraiiope perpetiendis. 

CAPUT XIX. ' 

Si pbilophurum more dabis operam cuipiam rei 
duræ tolerandæ, ejus fructum tempore oralionis in- 
venies. 

CAPUT ÏX. 

Si orare cupias ut devet, ne trislitia animam af- 
fligas, alioquin in vanum ciirris. 

CAPÜT XXI. 

Oimiite (inquil) muiius iimm ante altare, et 
abiens, prius reconciiiare fratri luo, et innc veniens, 
absque perturbatione orabis '* ; nam injuriaruin 
memoria oiTuscat uraniisduciricem rationem, ejus* 
que oralionibus tenebras ofTundit. 

CAPÜT XXII. 

Qui tristitins ac vindictas ex injuriarum recor- 
daiione sibi ipsis coacervant, et videniur orare, si- 
miles sont bis, qui bauriunt aquas, inque dolium 
perlustiin projiciunt. 

CAPÜT XXXIII. 

Si paliens fueris, cum gaudio seinper orabis. 

483 CAPUT xxiy, 

pranli libi, ut decet, hujuscemodi res ofcurrent; 
quod nimirum videatur tibi, justum esse omnino 
iracundia uti, verumlaroen adversus proximum non 
justa est penitus iracundia, nam , si perquiras dili¬ 
genter, invcnies quod possibile est et sine ira nego- 
tium bene componi : utere itaque omni adbibito 
studio, ne prorumpas in iram. 

CAPUT XXV. 

Cave ne, dura putas alterum curare, ipse insa- 
uabilis mancas, tuæque orationi præbeas impedi- 
mcntiiin. 


NILI 

A KE*AA. If7'. 

npojeux^ âaxt Xuirqî xat A6u{x(a; 

KEtAA. IZ'. 

’AksXOùiv itiîiXTjadv ooj xà Ouip)(avTa, xa\ 8b{ 
irrtüjjoîî, xa\ Xa6ùv x6v oxaupiv, ànip-^crat èauv6v, 
tva SuvqQjiç àirepio:t4(rtiü{ lîpojeûjjeaôat. 

KEOiAA. IH'. 

Et inawtxüf dpvqsat tauxiv 

xa8' ôipav, xa\ icdi{jiicoXa Sstvà nâp.icoXa 6nXp xtpou- 
tuxqc fiXouôçEi. 

KE$AA, 19'. 

'ÜTucp 5v x^Xercbv ditopévuv çtXouoyijï^î, loû- 
xou xiv xapnèv x«xà tb» xatpbv Tf,{ itpoosuxqî «4- 
p^dstç. 

KE*AA. K'. 

’Eici6u[j.b)v npojEÛÇaaBat ib{ SsI, (li) Xun^iri]; 4'''* 

Xfy), El «>î p4''’iv tpéxett. 

KE4>AA. KA'. 

'Açsî «ou xb Süpov, çqa'.v, SpnpoaOev xoû 6uiia- 
oxqplovi, xa\ AheXOiùv itpixspov 6iaXXâYT,6t xq» ASeX- 
çtp ffou, xat x4xe ixpoisûÇ^ àxapAxoi;' ij yàp pyr\m- 
xaxla àpLetopoï xb {iY^(^°'''‘xbv xoû xtpooEuxopivou, 
xal axoxtfet xoûxou xAç icposeuxAf. 

KE$AA. KB'. 

Üi Xûixa; xal (ivqstxaxCa; iauxol; awpeûovrtf, 
xa\ nposEÛxEoBai Soxoûvxe;, ôpotol etoi xot( Obuip 
AvxXoûsi, xaX eI( xexpqpivov xtlGov ^dXXouaiv., 

KE4AA. KP. 

’Edv Oitopovqxtxb; ^î, AeX piexA xtpoa- 

KE^AA. KA'. 

HpoxEuxopivou 90U Ôeâvtuî, xoiaûxA ooi Aixavx^- 
XEi icpAY{xaxa, tva Sfxatov slvat rAvxb>$ xqi 

Oupip xp^uaaBai ‘ oùx Eeixt Bb Stxaio; Bopb; xxxA 
xoû xcIXa; xb oiivoXov èàv yàp Çqx^j^î, £Ûp^,iTEt;, 
Sxi buvaxbv, xoi Six* Bupoû xgiXû; StaxeBqvai xb 
icp3Yp.a’ xtAo^ oûv pqxavîj XP»!®*' ’^P^î vb pi) fiiîst 
BupAv. 

RE*AA. KE'. 

"Opa pl) boxwv IxEpov lAsBai, aùxb; Avtaxof iutj, 

xa'. 6(pî èxxoTtiiv xîj ixposEuxS o<>«- 


CAPUT XXVI. 

Si abstineas ab ira, modum parcendi inrenies, 
teque ipsum prudenteni demonstrabis ad id, quod 
speclat ad tui existimationem, riteque eris inter 
crantes. 

CAPÜT,XXVII. 

Si adversus iram sis armatus, nunquara sustiiie- 
b>s concopiscentiaro ; ipsa enim est, qiiæ materiam 


KE<I>AA. KÇ'. 

♦ElSApEVOÎ Bupoû, ÇElbii) EÛpijOElÇ, xa\ çpôvipov 
iauxbv AvaSstÇstî iipb; xb êI« orqaw, xa\ èv xotç 
■npocTEUxopAvotî Eof). 

KE*AA. KZ’. 

KaxA Bupoû AixXiîApsvoî, iwBuptaç oix Avj^ 
iroxé • aûxq yàp OXoi Sl&uat xqi Bopiô, xat otr^oç 


Matth. su. 21 ; Marc, x, 21. ’• Maitb. xvi, 2*; Luc. ix, 23. ” Maltb. v, 23. 
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■cspiiTei Tbv vospbv éçOaXpbv, XupaivSpevof tîjv 
xatisTasiv tî^î TcpoTeuj(îlç. 

KEtAA. KH'. 

Mi) tv n 6 vot( X0Î4 èxtbî ffxfjpasi «possO/ou, àXXà 
tpine îbv voûv «ou e!ç auvaiodijirtv ■Kveujtatixf.ç 
icpoatu](f|{ [lexà noXXoû ÿô6ou. 

KEtAA. Ke'. 

HotI p,fev âOp<Sb>; irtiç e!î itpfxreuxi)'' où irpoïEÛÇi), 
TïotX 61 Xtav «ov^ffoç, o6x èniTeûÇT) toû dxowoû, tva 
lît |i3XXov Çjjtijdaç, xaX XaCùv, IÇstî üsuXov xb 
icaxâpBupa. 


KE«AA. A’. 1 

’Eittatàvtoç àBpéov iitovteç ôçfsTavxai 

ot àvoxXoûvTSî i|plv, xa\ eOpfsxstat 6 voûç àv TtoXXJ 
àviaei, ôyiüt itpoaeux 6 itevo{ • noxi 6X xoû auv^Bouç 
xcoXépo'j ijpiïv èztxei(xévou, iruxTEust 6 V0Û4, xal où 
(TuYXOJpsîtai àvavsûaat, itpojtîitoîüjtat fàp xoïç TOt- 
xfXot; itiGsjiv, 3 pü)ç èn\ lûtov Çtjtwv eûp^oei, xa\ 
xpoûovTt aÙT(p eôtdvw;, àvotxijasTat. 

KE'l'AA. AA'. 

Mi) itpoaeûxou xi ai flgX^paxa ftvéoBaf o66è yip 
xzàvxiaç aupçuvoûat tip OgX^paTi toû 6 eo 0 , àXXà 
pô^Xov xadùf è6t6ix8»lÇi itpojsûxoo Xi^wv Fe'/r)- 
OijTO) x6 ôiXïipà aou àv Ipol • xa\ Ito itavtà 6à 
rpivpaxt oOtwç aùxbv aîtsi x6 àYaBùv, xa\ auji* • 
fipov xîj '{•uxi), ail ôà 06 itivxu)? toûxo {Tjxeïï. 

KE<tA.\. AB'. 

noXX&X[{ itpoasux<pevoî i)xt)aà(jit)v YSviaOai (xoi 8 
E6oÇa xaXbv iTvat (lot, xai itcàjgEvov xip aixf.paxt, 
âX6Y(i)4 ptaCdpievo; x8 6àXT]ps xoû 6eoû, xa\ pi) 
àT«)6i6oÙ4 abxtp, ïva 8 oîôs aupçàpov aùxbç pSXXov 
ocxovop^ai), xa\ pivxoi Xa6ùv, Oaxepov ijxBéaSijv 
Xiav, 6i6xt p 3 XXov x8 §oûXt)pa êauxoO •j)xi)aàpT)v 
Y*v8a6af oj y^P xo(oüx 4 v pot àir^vxxjaî x8 rpSYP«i 
oTov àv6piCov. 

KE^AA. Ar. 

. Tl 4 XXo àY«8b8, àXX’ i^ Beiî ; Oùxoüv aixc) àno- 
6üp£V « 4 vxa xà xaO’ ilpSî, xa\ ej ijplv Saxaf 8 
Yàp àY*®ùî itàvxwî, xa\ àY*®“v èaxi napoxeùî 
Stopt&v, 

KE*AA. AA'. 

Mi) tî>ç èv 6vvâpsi xopijbpîvoî, gOSicoî x8 afxi)pa 
Ç^xet * Po’jXexat yip as iiA itXàov siepYSXTiaai 
xtpoaxapxEpoûvxa aOxip à» xi) npoaêuxîi ‘ T^P 
Avûixspov xoû Xfp ©«(j) ixpoaop'.Xeîv, xa\ x^ i:pb aûxbv 
avvoüafa îtsptanâaOai ; 

KE-tAA. AE'. 

Hpoasuxû êaxiv AviGaat; voû irpôç 0j4v. 

” tSallh.'ii, 7 ; l.uc. xi, 9 . ” Malili. vi, 10 . 


subminislrat iiæ, ei ilia oculum peilurbat inlelle- 
ctualem corrumpendo sialuin oraiionis. 

('.APIJT XXVIll. 

Ne solis exiernis gcslibiis ores, sed roentem titain 
verte ut sit conscia spiritualis oralionis eum mullo 
timoré. 

4g4 CAI'IJT XXIX. 

Iiitcrdum quidein confcslim orationi insisteiis, 
bene precaberis; quandoque vero, ciim diu mul- 
lumque laboraveris, scopiim non assequeris, ut ad- 
liiic eum magia requiras, cumipie fucris adeplus, 
babeas rectum opus a prædæ pci iculo immune ao 
tulum. 

CAPÜT XXX. 

Ad^tante angelo discedunl confestim omnes, qui 
nobis afferunl impedimentom, mensque reperitur 
in multa reqiiie sane orans; inlerdum vero, super- 
vcnienle nobis consuelo bello, mens piigilis instar 
pugnal, nec permittitur sursiim cappt rellectere, 
vanis quippe alDcitur passionibus; aitamen, si 
etiam aique eiiani quærat, iiiveniet, intenieqite ipsi 
pulsanti aperieltir 

CAPUT XXXI. 

Ne ores, tuas perflei voluntales, nec enim Dei 
voluntaii sunlomnino consonæ, sed potius ora, ut 
didicisti, dicens : Fiat volunlas tua in me '* ; sicque 
in Omni re ab ipso petc, ut fiat ipsius voluntas; 
vull enimquod bonum est, quodque animæ confert. 
Tu vero non boc oronino exquiris. 

CAPUT XXXII. 

Smpe, dum orarem, petii, milii lieri, quod arbi- 
iraïus sum bonum mibi Tore, inque pelitione trra- 
tionabililer perseverabam 485> Dei cogens volun* 
tatem, nec ipsi concedens, ut quod illc futurum utile 
noveril, dispensaret ; et quidem cum recepissem, 
postremo nimis graviter luli, eo quod meam potius 
voluntatem lieri petiissem; nec enim res mibi talis 
ereiiit, qualem exislinrabam. 

CAPUT XXXIII. 

Quid aliud bonum, nisi Deus? igiliirei remitta- 
mns, quæ ad nos pertinent omnia, et bene nobis crit ; 
ipse enim omnino bonus est, bonorumque largitor 
donoruin. 

CAPUT XXXIV. 

Ne lanquani in potestaie procedenspetilioncni ron> 
festim exquiras ; vult cuiin tibi pluriinum conferre 
beneGciuni persévérant! in oratione ; quid enim siib- 
limius, quam Deiim alloqui, et ipsius circumtrabi 
consuetudine? 

CAPUT XXXV. 

s 

Oratin est aseensus mentis ad Duum. 
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CAPÜT XXXVI. A KE*AA. ACp. 

Si orarc cupias, omnibus reiiuntia, atomnia tibi E! npossûÇasSai noOsl;, 'co?; aû(i.na3iJ, 

ccüaiit in hæreililalem. Tv« Tè itîv )c>.>)povoii,f,(r 3 ï. 

CAPÜT XXXVU. KE<bAA. AZ'. 

Ora primo ni purgeris a passionibus, ei secundo» üpossûxou npérspov n£p\ toS xa0ap6T,v3t tûv 
ul eruaris ab ignorantia, et leriio, ul ab omni ten- TraOûv, xai Seùxipo't nepi toû ÿusO^vai àitb xr,; 
Utione atque dereiictione Ubcreris.' tplTov ânb navt6; netpaspoû xal 

486 CAPÜT XXXVIII. KE*AA. AH', 

lu oralione Ina solaœ require jusliliam , et re- Mdvrjv Çtjtet àv tjl itposeuxTi «ou tl]v 8ixatoaûv*jv, 
gnum, id est virtulcra, et cognilionem, et cxlera xal tljv faoiXelav, ‘toutlati Tf,v àpEtljv, xa\ tliv 
oinnia tibi adjicienlur. vvtùaiv, xa\ xi XotnA •nivxa i(poaae6f,3etaE «ot. 

CAPÜT XXXIX. KE*AA. AH-. 

Jiistum est non solum pro propria emundaiione B Afxaiov, pi] pdvov itspl oixekf xaOipaeu; xcpoa- 


orare, sed et pro omni contribule, ut modum imi- 
teris angelicum. 

CAPÜT XL. 

Vide, an vere Deo tua in oralione adliæseris, vcl 
an hominum vincaris laude, illamque contbndas 
aucnpari, oralionis uicns rcprxsentatione, vcluii 
tegmine, 

CAPÜT XLI. 

Sive cum fratribus ores, sive solus, conare, non 
ronsuetudine, sed sensu orare. 

CAPÜT XLII. 

Proprium oralionis est interna cogilatio cum de* 
vota pielale ei coinpunciione, animxque dolore, 
peceaia cum mutis suspiriis conüiendo. 

CAPÜT XLlli. 

Si lua mens æiaiis florem in tempore oralionis 
affectet, nondum ut inonaclius oral, sed eliamnum 
niundana est, exterius labernaculum cxornans. 

487 CAPÜT XLIV. 

Dum oras, tuam, pro viribus, custodi memoriam, 
lit sua propria non tibi proponat, sed le inoveal ad 
rognitionem exiensionis ad Dcuin ; inemoria naiii- 
qiie assoie! mullum deprædari meiitcin circa lem- 
pus oralionis. 

CAPÜT XLV. 

Aiit veteres rcrnin imaginaiioncs tibi oranti pro- 
ducit inemoria, aut novas curas, aul personam ejus 
ijui le dolore aflecit. 

CAPÜT XLVI. 

V.aldc Invidct dæmon homini oranti, omnemqne 
machinam adhilict, ul ejus intcnlionem inquinel ; 
non cessât igilnr per memoriam cogitaliones Iiarum 
rerum commovere, omnesquc passioncsper carncm 
lanqiiam x-eclibus subcxcitare, ut impedire possil 
optimum ipsius cursuin, et accessum .ad Deum. 

CAPÜT Xl.VII. 

Qnandn improbissimus da'inon plurima inolitus, 
studiosi oraiionem impèdire non potucril, païutn- 


ïûxe«8at, àXXà xa\ nspl itavxbî ijioytiXou, !va 4»* 
Y*Xixbv ptltljoii vpdrov. 

KE«AA. M'. 

*0p3, àiv àXr.Oüiç 6 e^ rapésvTjXaç àv itpoo- 
euxîj «ou, H àitatvtp àvOpibxiov fjV'Ssat, xa\ toûxiuv 
6 t,p 3 v àittÎYîi, fi)3itEp àwxaXüpp.ati xe/pripivoî xJ 
raipasxasst xîiî irpoasux^î. 

KEŸAA. MA'. 

Eîte petà àÎEXçûv itposEÛxq, ef-tt xatà pivoc, 
àYtiviaai, plj lOsi, àXXi «ÎB9f,3Ei icpoastix^»®*!* 

KE*AA. MB’. 

■'flOoî à3i:\ npoaeux?,; «ûvvoia pex’ eCiXa6eia;, xal 
xatavûSeuiî, xa\ iSuvijç 4'uxîiî àv àÇaYOpeÛBSi ittat- 
«piàxiüv pstà axEvaYpiûv àçdiviüv. 

KE<»AA. MP. 

;Eiv «EpiCXàitTixat i voûî «ou àxpljv àv tÿ xacpÿ 
•:r,{ ■KpoBEuxîlî, où6i~ü» ibç povax^î npoaeuxetat, 
àXX’ Iti xoiuixô,- à-j-ci, tliv E5w9ev ffxqvqv xaXXco- 
ECiJlUV. 

KEd-AA. MA'. 

npo«euxdp£voç, tIîv pv^jpijv «ou SuvipEt çûAaxw, 
ïva pl) tà oixEÎa itapà6r,ta{ «ot, àXXà t:(A; “Hiv 
Yvtüjtv tTjî lîapatàïEcuç «e xtvîj- Xiav Y^p itàçuxs 
ouXasOai ô voûî ûr.i) xTjî pv^pr.ç x<xxi tàv xaipàv 
tr,î itpossuxTiî. 

KE^AA. ME'. 

’H itaXatüiv rtpaYpâttüv &Yêi «ot çavia«I«ç Ij 
pvl|pi) îtpoasuxopévw, H và«î 9povxI6aî, Ij itpd*- 
WltOV XEXuTtTlxitOÎ. 

KE^AA. MC7'. 

Aiav ^a«y.a!vEt ô fiafpuv àvOpwittp itpo«suxopàvtp, 
xa\ •c.aîT, XP^**t pr,Xavî), XupfjVaaOat aàv voûvou 
«xo-'Jv oû iraûetai ouv tà vo'^pava xivüv tâiv i;pa- 
Ypàxtov 6ià Tfiî pvf,pt)î, xal ôXa tà niOq àvapo- 
xXeûüjv ôti 'tîjî «apxûî, tva àp7to6£«ai fiuvT)9fi tij» 
ipiotij) aùtoû Spdpip, xal îtpbî ©sbv àxfiqpif. 

KE4>AA. MZ'. 

"Oîav noXXi notlijaç ô w>vr,piTavoî Safpuv, pb, 
Îjvr.Oî] Iproî'îa; Tjjv xoü «xouîaîou Tpoo£uxl5V, pi- 
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xp’<v0::ox*).3, xal (xeTlrsita àpüvïTai aû-rivTpo»- , 
euÇàjxevov fj y^P eîî ipYr,v à5â'-{<aç àçavijîi t};v èx 
tt;; eix^iî iwYxpo-:ou(x£vT,v àp£5TT)v xatisTasiv èv 
iaut(p, np%{ tjSov^v xtvo iXo^ov ipeO£aaî ù6p£Jît 
rtv voûv. , 

KEÿAA. MH'. 

Opo3su$âpisvo( <b; Sei, itposôéxa & 6sî, xa\ 
ctî|Gi àvSpsttüf çuXâxTwv xiv* xspnôv oou • îlç xoOto 
yip èÇ àpxTjç èTâx8nî> ipYifsïG»!, xol 9 uXixTetv • 
(il] ouv ipYaaipevoî êàsjj àçOXaxtov t 6 TOVijOiv • 
«£ Sè p^Y-< oûSèv (!)9^XT]iia; npoaixiyônsvoç. 

KE-I>AA. Me-. 

i Tjyxpoxoxip.t'mç ndXepo; (ista^ù ^[xüv te, 
xa\ TÛv àxaGdpTuv irvsupuXxuv, o'j Txp\ èxépou I 
Yfvexat, i) lîspl 7cveu(t.ax(xi){ îipoaeuxîiî • Xfav y*? 
noXépto; aûxo?( èaxi, xaV ànaxGeoxixr], ^{lïvi. 5à 
obni^pio;, xa\ npoaTiveaxiixT). 

KE<I>AA. N'. 

Tf pouXexat xoi« 5a£p«5t ivtpyHv èv ^ptv yasxpi- 
ftap'((av, mpvslav, çtXapYupfav, ôpyiiv xe xal [xvti- 
aixaxiav, xa\ xi Xoini itiOi) ; îv* ««xuvBsXç 6 voûç 

aùxüv, {lè] Suvtjôîj «üî 6cÎ icposeû5«o0ai' xi yàp 
xoü iXdYoü liépouç itdGti SpÇavxa oix éS aiixiiv }.o~ 
Yixô^ xivetoGat xaX xbv HsoO Aiyov èirtCr.xsïv. 

RE4>AA. NA'. 

Tiî ipexiî ptxspxipeBa Sii xoüj Xôyoxjç xtï>v y*- 
Yovixttfv, xai xoûxouç 6ti xiv oùaiiisavxa KOptov, 
ovixoî 6è èv x5 xaxaaxiast xîj; «poisux^iî 4vaça£vî- 
oGa: efuOs. 

KE*AA. Nff. 

Katiaxaaf; èott npoieuxTiî èÇtç inaSè;;, ïpuxi 
Axpoxixb) elf ûtJ/Oî votitGv ipiciÇousa xGv çtXiSso'pov, • 
xaX svêUiiaTtxftv voûv. 

KE*AA. NT'. 

Où pûvov GupoG, xai è::tO'jp£aç ûel Spxsiv xbv 
àXT,9ùjî itpojtûlaaGai èitiiY^pevov, SXXa xa\ èxxbç 
ijx-aGoûç vofjuaxo' YEviaBai. 

KE'tAA. NA', 

'O àyanwv xbv 0cbv, xo jxip û>; Haxpl àsl ouvopii- 
isl, àî:oîtpS9<5;jiîvo; t:S'J vér^pa èpiraôè^. 

KE^AA. NE' 

Oûx à iitaOifaç xexvx''ixtüç, f,5t) xa\ Ttpoîsûx^''*^ 
ôXTjOtv;' cûvaxat yip èv xoîi <J/iXoï^ vofjjiaot eîvai xa\ 
èv xaîî £3xop£ai(; ajxüv itîp'.irâxOac, xa\ paxpiv 
à:;èxÊtv 4“b 0£oû. 

' KE-PAA. NCT'. 

Oix âv gts pj) èY'/.pov£sTl û'voü; èv xoiy i^û.oti 
voypaii rûv r.pxypixwv, fjgij xa'. tipoosu/^î x»''-*' 
ir/ft tgitov g'jvaxai yip èv xf, Osoipia tivai xwv 
rpaYvitwv, xai èv toi; Xhyo!; sjtwv àôoXstx^iv, 


per remiliii, el poslmodum ipsius qui oraverit, au- 
mil viiidlctain ; aul cnim ad iracundiam iiiceudens, 
optimiiin exleriiiinat slaium, in ipso ex oralione 
instruclum ; aul ad aliquam proriians irraiionalem 
voluplatem, menti petulanler inTerl injuriam. 

488 CAPDT XLVm. 

Si oraveris uii dcccl, exspecta qiiæ non decent, 
et sta viriiiler, rruciuni luum custodiens; ad boc 
ettim a principio fuisii conslituius, u( opereris, et 
cusiodires : ne itaque operans, quod elaboralom 
est sinas incusioditum ; id aiiiem nisi Taxis, nihil 
orando proTicies. 

CAPÜT XLIX. 

Omne quod instniitur bellum inier nus impu- 
rosque spiritus, non ob aliud fit, quam ob spiritua- 
lem oralionem ; valde namqiie ipsis hoslilis est, ac 
maxime inimica, nobi.s auleui salutaris, ac jucua* 
dissima. 

CAPET L. 

Cur volunt dxmones in nobis opcrari gulam, for- 
nicalionem, avariliam, iracuudiam, el injiiriarum 
recurdalionem, ac reliquas passiones? ut ex ipMs 
mens incrassala non possil, sicut decet orare ; m m 
passiones, quæab irrationali parte sumunt initium. 
non sinunt eam rationaliier movcri, Dcique Ver. 
buiii inquirere. 

CAPüT LI. 

Virtutes conseclamnr ob raliones, seu causas re- 
rum crealarum, et istas propler Dominiim, qui 
earum essenlias condidit : ipse aiiicm in statu ora- 
tioiiis manifestari cnnsuevil. 

489 CAPUT LIf. 

Status orationis est habitus absqne passione, 
amore summo ad r.elsitudinem inlciligibiltm rapiens 
mentem sapientem , et spiritualem. 

CAPUT Lin. 

Is qui Testino gradu contendil vere orare, opor- 
tet ut non solum iracundiæ, atque cupiditali domb 
nelm*, \cruia ciiam aiicniis sil a cogitationu , qnæ 
imbnta sil passione. , 

CAPUT LIV. 

Qui amat Deum, cum ipso, lanquam Paire sem- 
per colloquiiur , cl conversalnr, omnem aversaïus 
cogilationcm passione inquinalam. 

CAPUT LV. 

Non qui vacuilatem passionum est adeptus, jam 
vorc quoqiie oral, polest quippe in nudis versari 
cttgitaliunibns , inqne sludiiiin ipsas côgnoscendi, 
seu lustrandi distrabi, el longe abessc a Dco. 

CAPUT LVI. 

Ncn vero, quando mens in nudis reriim cogitatio- 
nibus non diu immoreliir, jam simul orationis lu- 
ciim est assectila ; potest cniin in reruin conlcni- 
plationc versari, inqiie ipsarum disciirsiliiis assidue 
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Bimlitari, quæ, licel iiuJa siiil veiba ; aUamen, , 
490 utpotequæ rerum coiuemplatioiicsexsisliint, 
quasi signum qiioddam insculpunt in meule, abdu- 
cuntque procul a Deo. 

CAPUT LVll. 

Qiiarovis mens dira contemplalionem corporeas 
natur» versetur, nondum tainen perfeclum Pei 
locum est conlemplala : potcst qiiippe in cogiiiiio- 
ne rerum intelieclualium versari, ei ad ea-n varie 
distingua. 

CAPÜT Lvm. 

Si orare velis, Deo esl opus, qui dat orami ora- 
tioiiem; igiiur ipsum iiivoca, dicens : « Sanclifiie- 
lur nomen tuum, adveiiial regnum tuuni , i hoc 
est Spiritus sancius, el UiiigtMiiliis Filins tuus; 
sic enim docuit, dicendu , in Spirilu , el verilate 
ailorari “ Deuro, scilicel Palrem, quandoquidein 
bxc Iria Deus. 

CAPUT LIX. 

Qui oral in Spirilu, el verilate, non proplcr 
crealnras Conditorèm lionorificc laudat, sed propier 
ipsum, iiimirum ejns amorein, eumdem liymnis 
exaltai. 

CAPÜT LX, 

Si lheologus es, vere orabis, sique vere oraveris, 
es ibeologus. 

491 CAPUT LXI. 

Quando mens tua , niulto accensa erga Deum dc- 
siilerio, taiitillum quasi recedei a carne, omnesque 
cogilationcs a cupiJiale, aul a memoria, aul a cnr- 
poi'is temperanienlo procedeiitcs, aversatiir, devo- 
lione simul el gaudio repleia, lune arbilrare te 
operalionis terminis appropinquassc. 

CAPUT LXII. 

Spiritus sancius innrinitati nostræ compatiens, 
iinliis, quatnvis iinpuri sinius, advenit ; sique iiicii- 
lem nosirain inveiierit cuin aiuore xcritatis ad ruin 
nraiitcro, sirper ipsain asceiidil, lurninmque oinneni 
engitntionuni, aul noiionum , quæ ipsam aiiibil, 
delei, converlens eani ad opéra spirilualis oia- 
tioiiis. 

CAPUT LXIII. 

Cætcri quidem per eorpnris immutalionem ineuli 
immitiunt cogilaliones, scu uotiones , cl specula- 
tinnes : Deus autem coiilrarium ellicil, mentein 
insccndit ipsam; immiuens ei cogilatioueni, prnnt 
vull, simulqiie per menlem , eorporis inlcniperan- 
liam consopiens. 

CAPUT LXIV. 

Neiuo, vpr.x oratioiiis auiaiis , si iraseitur , aul 
injuriarum sit mrmor, expers crit i.isaiiix; persi- 
milis namque est volcnii avuic ceriicrc , oculosqiic 
proprios obturbanli. 

” M.iii!i. VI, Une. XI, ‘2. Juan, iv, 2ô. 


âTTîp, xa\ el iJiXi eiaiv, oaX’ (b; rpiYuituv 

8vxa 6cu)pf,[iaTa, tuTOuoi -iv voOv, xa\ pixpàv iit- 
àyo'jotv iri 0eo5. 

KE*AA. NZ’. 

Kâv inïp ti]v Oecuplav xq^ otopaTixTjf çûieco; 6 
voû; •{ir(\X!u,'o(i'Kb> xilew xtv xoù OeoO xàmv èOeà- 
oïTO • Suvarai yip èv t|j tfiiv voqtüiv eîvat YV<i«t, 
xa'i notxEXXeadat np8î aOt^v. 

KE*AA. NH’. 

El irpojsiîSauOat fioùXei , 0soO StKrw; 

eùxi;v Tip ê'jx®P^''V oùxoûv èwxaXoû aùvlv Xi^uv, 

I ’AYtaaô^Ttü tb Svopd oo’>, èXOitti) ■ij faoiXela aoa. » 
Toutérct vb Syiov Ilveûjxa, xa\ ô piovoYevf|Ç wj 
Tibç • o5x(i) yàp èbîbaÇc, Xlytov, Iv llvEÛp.ax'. xi\ 
àXqSsfqi itpoox'jVEÏ'iOat vbv 0ibv, Touvéem xbv Di- 
xipi, èîteX xa\ và tpîa 9e6i. 

KE*AA. N0'. 

0 kv rivsûfiiTt xa\ iXqOsla rtpoaeux^P*''®? oùxiri 
èx ttôv XTcapâtidv xbv AqjxioupYbv yeptlpei, iXX' 
aCixoû aùtbv àvjpivEl, 

KEd-AA. S'. 

El OïoXivoç eT, stpoasiîîq àXrfiwç , xa\ et ài-rfiti; 
itpoosOîTi, SsoXhyoî eT. 

EE«AA. SA'. 

'Oxav 4 voüî 500 xij» roXXq) npbî xbv 0ebv t/M 
xaxà ptixpbv oîov ÛTtavaxwpsï xqç oapxbî, *r. 
itivta xi êÇ àvOojdjseajç, q xpioEoi; voqp.ata àm- 
oxpi’pqxat, eiXaCefaî 6(ioû, xal X^spâ; Iprkia; 
YEvbixevo; , xéxs v4p.tÇE f,YYix4vai ôpoiî r.pot- 

E'jxn;. 

KE4>AA. SB-. 

Tb âYtovnvtiixa sojerioxov xîj f/p-ex^pif. iotfsviif 
xal ixaôipxotî ouatv èiti'potxa tl^îv, xal e! eOmi 
xbv '/oôv ^{AÜv 9 tXaXf, 0 (i>; aüx<7> rpo5£ux4p.Evov, tsi- 
6a(VE( aùxw, xal ânzaav xqv xuxXoOaav aùxbv xâ» 
XoYtapuùv, xtüv voqpiâxaiv tfàkatyyai , èÇaipavlîsi, 
■npoxpEitijAEVov aùxbv EÎî ÊpYa ir/eujiaxixqç îxpojEv 
X^lî- 

I KE<bAA. SP. 

0? p.bv Xotixol î'.i xijî iXXoïuiOEto; ',xcû etô;za:c-; 
ipitotoôot x(j> V(p XoYt5[ioÙY, ij vo^paxa, xal Oecopr- 
paxa. ’O 64 Y‘ xoùvavxîov 6p5, aùxqi xÿ vw 

è-’.6a(vst, xal àvxtOslj aùxÿ yvioatv , <1»{ ^oôXîx»», 
xal 6ià xoû voû xqv xoô oti);Aaxoî àxpaolav xaxfuvi- 
Çwv. 

KEtAA. SA'. 

OùôeI; ipüv iXqOoô; ixposEuxqî, xal 6pYiî4pevo;, 

[Avqotxaxôiv èxxij êott ixapaixXqÇiaç • ôpioio; ~ip 
è.5X'. xwiÇjTteïv OiXovxi, xal xoôîoIxeCooç dçealpoà; 
ixxapi550vxi. 
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KE^AA. SE'. A 492 CAPUT LXV. 

Ë( roBsîç, (iTjSèv tûv iv«vTioujxiv(ay Si orare desideras, nibil eoruin facias, quæ ora- 


ti] irpooeuj(5 ■sparts, ïva à ©efcç iyylaoi gofimpti- 
aqrai ooi. 

KEtAA. Sq^. 

Mi) a)(Ti(aar(ÇTj; rb 0stov Iv îaurip sposeu^diacvo;, 
(iqSà «pbç |aop 9 ^v «va ouyxwp^qjç ruiWüOqvai dou 
rbv voûv ’ àXX' AüXoç rip àOXtp itpôaidi, xaV duv* 
toïK. 

KE4>A.\.EZ'. 

$uX4rrou rij rûv èvavrftov. rCvstai yàp 

èv rcj) spodsuxs^Oai as xaOapûç, v.«\ àrapâxio;, 
àdp6o){ èstdtqvaf dot pop 9 i;v Ç^vt,v, xaV àÀXiç'j/.ov, 
xpbç r5 siî orTjdiv ànayafslv as rosAJovra rb (ts'ov 
ixeî, tva rb àOpbio; ixxa).'jy9év doi, sodbv rb 
Seïov eîvainefdr,’ i'xoaov ôb rbSeîov, xa\ àdXT;pArt- 
rtov. ^ 

KE4«AA. SH’. 

'Orav (Ai) 8 uvt)6î) tijv |Av^(ir,v xivqdai èv rîj itpod* 
(u)(^ 6 (pBovspb; 8ai(ACdv, i6ze ri)v xpâdiv roO d(ü(Aa- 
roç ixStiÇstxi si; rb itotiidat Çèvt)v rtvA tpavxaalav 
•cip vÿ, xal (AOpçüidai aùriv 6 bè èx<"'' èv vo^jia- 
otv, Eûxspû; xifA-srerai, xaX xpb; AüXov, xa\ àvsi- 
bsovYVwdtv ènsiYd{ASvo; &sarôirai,xaicvbv Avr\ çurb; 
xarè^wv. 

( 

KE*AA. se*. 

ïtî) 9 t Iwl rij; çuXaxi)ç dou çuXarrtüv tbv voûv 
dW Asb votjpArtov xarA rbv xatpbv rî); xpodsuxîi;, 
crîjvai èni rîj oixeia iipspia, îva 6 dupsAix^v ro'ç 
àyvoQÛdt, xaX doX èniçotr^dY,, xai rirs Xqij^î) Siîipov 
Tcpodsuxijî eOxXeiararov 

KE-frAA. O'. 

06 îuv^do spodSûÇadSat xaôapiJî, spAyixadt 
at»[AvcXEx8(ASvof ûXtxoîî, xaX çpovxidi duvsxèdt Sovoû- 
(Atyo;* spodsuxi) Y^P bartv AsAOediç voij^iAtuy, 

KE*AA. OA'. 

U6 bûvarat 8sbs|xèvo; Spapeîv, oùSè voû; nAbsdi 
6ouXeû<iiv spodsuxTj? sve'j(Aarixf,{ rbnov ibsïv ëXxe- 1 
rat Yip. xaX ssptçèpsrai èx roû è(AnaOoût voi|paro{, 
xaX o6x îdtarat AxXdvtjto;. 

KE4AA. OB’. 

’ExAv xaSapiî); Xotsbv, AxXavii; xaXàXT)Ow; spod- 
eOxsitat ô voû; rb r»)vtxaûra. oix èri èx riov Aptdts- 
pôiv ûsipxovrai ot SaiiAOvs;, AXX’ èx rtwv ôsÇiüv 
ûfforiOsvrai yAp aûrip bo^av Osoû. xa\ dx»i|Aarid(Adv 
rtva rôiv rîj aidO^dsi çiXuv, <b; boxsiv rsXeito; re- 
reûxOat a6rbv roû «spX spodsux?,; dxosaû.,Toûro ôè, 
Içpajs Oavfiadrb; xa\ y''“S'S‘’'-6î àvfjp, ûsb roû r^; 
xevobo^fa; siBou; Yi^sdBai, xaï ùsb roû baijAovo; 
roû Asropièvou, roû xarA rbv byxi-paXov rdso’j, xa', 
çXetf'X sAXXovro;. 


lioni contraria sunt), ut Deus appropinquaus tibi, 
tecuio obambulet. 

CAPUT LXVl. 

Ne, quod divinum est, tibi ipsi assimiles, cum 
oras, nec jiirta aliquam formam pcrmittas tuam 
eflnrinari menteoi, sed immateriali, tu relut im- 
inaterialis accédé, cumque ipso in ununi conre- 
nies. 

CAPUT LXVII, 

Laqueos adversariorum évita ; Oeri namque so- 
let ut oraiiti tibi pure ac sine pertiirbalione con- 
festim aslet forma percgrina et alienigena, ut te 
in lui arrogantem exisliinationem inducat , duni 
conjicias, ibi, reperiri quod divinum est, ut ex 
improviso reveiatum tibi persuadt-at, divinum esse 
quantum : verum divinum numen sine quanlitate 
est, caretque flgura. 

CAPUT LXVIII. 

Qiiando invidus dæmon non poiest in oralione 
meinoriam commovere, tunccorporis temperainento 
vim iiifert ad causandam in intelleclu aliquam pe- 
regrinam imaginationem, ipsumqiie adqiiu furma 
componenduro ; iste vero cui mos est in cogiialio- 
nibus versari et bærlk, facile flectiiur, et ad iiii-> 
materialem expertem Ogiiræ cogniiionem impulsus, 
decipitur, fuinum pro lumine suscipiens. 

493 CAPUT LXiX. 

Sla in tui cusiodia mentem tuam servans in lcrn* 
pore oralionis a cogitalionibus,'seu notionibus, qno 
in propria quiete pertnaneas, ut, qui compaiitur 
igiiorantibiis, ventiiet etiam ad te, luncque cclcber* 
rinuim orationis præniium assoqueris. 

CAPUT LXX. 

Pure orare non poteris , si malcrialibiis negntiis 
fueris implicitus , assiduisque curis agitatns ; ora- 
tio quippe est deposiiio seu abjerlio cogitatio- 
iium. 

CAPUT LXXl. 

Devinctus nequaquam currere polcst, nec mens 
passionibus inserviens valebit spirilualis oralionis 
locum videre; aitrabitur qnippe, cl circumferinr a 
cogitatione pet cita passionibus. neque siat incon- 
cussa. 

CAPUT LXXII. 

Igilur qnando pure, slabiliter, seu non vagabun- 
dc, vereque mens oret, non amplius e sinisiris ail- 
venlant datmones, sed a dexiris : siiggerunl namque 
ipsi Dei gloriam, qt quamdam figuraiionein sensui 
ainabilium , ita ut videalur ipse perfecie jain ora¬ 
tionis scopiun altigisse; boc autcni disit quidam 
mirabilis et doctus vir a passionc vanæ glori* pro- 
ceilcre , et a da-mone tangente ccrcbri locum , cl 
venas commovcnle. 
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494 CAPUT LXXIII. A, 

ExUliino qnod dæmoii, ubi locum, quein dixi, 
(etigerit, menlls liircm obverlat, perinde ac vuU, 
sicque moveri passionem vanæ gloriæ, dum idem 
formai meiitem in cogitationem leviier sentirmtem , 
ita ut formam habeat divinæ ac subsiaiitialis co> 
guitioiiis. ilic talis vcro minime vexaius a carnali- 
bus atqiie iiiipuris passioiiibus, sed pure autans, 
videlur, sibi non amplius conlrariam aliquam in 
seipso beri opcrationem ; unde siispicalur divinam 
esse apparitionem , quæ facla est ipsi a dæmoiie 
vehementi uso vabiiie, et per cerebrum lucem con- 
jiinctam altérante, ac ipsum, prout diximus, for¬ 
mante. 


KE*AA. OP. 

OTpat 6a[|xova i<pam6iievov toü e!pT,pévou 
vâno'J tb nspl x6v voûv çûî tpiwiv xaOù; PoOXeth, 
xat oÿxti) xtvsîsOa! •zb xjvîSoSîo; itâOoç, eij Xoyt 
Ojxbv popçoûv-a tbv voûv xoûçov Y''eipôvü){ npbi 
xbv àvaxXao[Jii)v xïjç Beia; xa\ oBstoüiovç 
pi] éxXoupsvo; Si 6 xoioûxo; aapxtxûv, xa\ 
àxaOâpxuv T:a6ô>v,àXXà xaBapû;ôq6sy mcpsanjxwi, 
6oxsî pTjxixi èvépYStdv xiva èvavxiav y^v^*'. iv 
èauxâ), oBev. 0«oixx£Ûsr Oîîav etvai inttpivsiav xi;y 
YevopévTjv aùxqi i«b xoû Saipovo;, xa\ popçoôvxo; 
aOxbv, xaOû; icpoé^apey. 


CAPUT LXXIV. B KE$AA. OA’. 


I)ei angélus astans solo verbo cuneia») opc- 
raiionem opposilatn a nobis cessaie facil, nio- 
velque lumen meniis ad operaiidum sine ullo er- 
lore. 

C.APUT LXXV. 

Qiiod dicatur in Apocalypsi '* angelum ferre 
t'^uribulum siiflimeiiti, ut darcl ad orationes san- 
ctoi-uni, arbitrer quod sil liific gralia , qii* per 
aiigelum cllicitur : indil enim cognitionem veræora- 
lioiiis, iia ut mens deincofls stet extra omnem 
agitalionem, pigriliain ac ne^enliam. 

495 CAPUT LXXVI. 

Pliiahe odoramentorum ** diciintur orationes 
esse saiicloruin , quas seniorcs vigiiiti quatuor fe¬ 
ront. 

CAPUT LXXVll. 

Existimandum autem est, pliialam amorem esse 
erga Deum , sire perfectam et spiritiialem cbari- 
tatcni, in qua perfleitur oratio in Spiritu et veri- 
taie. 

CAPUT LXXVI». 

Cum opinatiis fueris te non egerc iacrymis in 
oratione tua propter peceata, dispice quantum ab- 
fueris a f)eo, cuni deberes omni lempore in eo esse, 
cl calidius lacrymaberis. 

CAPUT LXXIX. 

Piofcelo mensuras tuas agnoscoiis, suaviter lu- 
gebis, misei'um ærumnosiimque teipsum vociians 
sccuiidum Isaiam ”, quod cum polliitus sis , et pol- 
luia labia habcas, et in medio popiili talis exsi- 
slas, lu e contrario audes Domino exercituuin 
astare. 

CAPUT LXXX. 

Si verc oraveris , plciiissimam comperies fidem , 
fcu eciiilicalioneni, et ad t î angeli convenieril, 
et ratioiics coriitn , quæ fiiiiii, in lucem profè¬ 
rent. 

•' Apec. VIII, 5. *■’ .AiiO’-. V, 8. Isa. vi, 5. 


’ü xoû 6so0 Syys^o? irtioxàî Xdyq» pivq> Sraiov 
xfjv Avxixetpéviiv évipyeiav Jiaûsi 15 fjpwv, xa\ xt- 
veI x6 ipâif xoû voû iTcXaviüî àvEpYEÎv. 

KE^AA. OE’. 

T6 XéYstv àv xîj 'AiroxaXû'Ist xopfÇEiBat x6v Sf- 
YsXov Oupittpa Iva Bip eIî xàç 7tposEU/àç xûv àyCu'^, 
o!pat xi]v x^pt'' xaûxqv 6ià xoû àyY^^ou ivep- 
Youpévqv • •piâaiv yàp èfiwrisl xqç AXqBoûc irpoeso- 
Xîlî, üoxE ioxAvai Xoinûv ixxîiç navxb; xlôvou, ixij- 
Sia; x£, xaV SXiyiop(a( xbv voûv. 

KEd>AA. Oq”. 

•Al çiâXat xiïiv Oupiapâxiov al itpooEuxat EÎvat Xi- 
Yovxai xôivàYloJv, iîStxoTcxÉaifapEî rtpEOÛûxEpoi èm- 
iffpovxot, 

KE^AA. OZ’. 

♦tiXr,v 51 ûroX.qTTtfov xijv rzpb; êsbv çtXîav, i^xot 
xi]v xsXEÎav xa\ WEupox'.xijv ^ ^ itpoï- 

Eoyi] àvEpYEÎxai Iv IlvEÛ’aaxi xa\ àXijOEia. 

KE4>AA. OIP 

"Oxav 655 t){ pi) BETxBat SaxpOwv iv xîj itpoaEux? 
oou Si’ àpapxlaî, uxônEt nisov Açioxtixaç 6 eoû, 
dçsiXiov Eivai év aùxcp 5ià ::avx6ç, xaV SeppzSxepov 
SxxpûsEt;. 

KE4>AA. üe*. 

NaX pijv èixiYtviûixiov xà péxpa erou, ^Siù); «EvOf,- 
OEif.xaXavt'Coiv èaux&vxaxàx6v'Haatxv,û( AxàOapxof 
Cjv,xaX àxàOgpxa yclXi] ly^iv, xaX iv pésip Xaoû xoioû- 
tou ûîtâpxiov, xoùvavxlov xoXpSî Kupiqj SaSaiùB 
■reapsJxivat. 

KE<I>AA. »’. 

'P2âv àXqOûi; rposEÛxHt rtoXXijv itXT,p 090 ptav£ipr- 
OE'.;, V.a\ SyY^^-'^^ ouvEXEÛaovxaé aoi xal xoû; t/jfov; 

XttiV Yivopêvüjv ÇlilXlOÛOl. 
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KE4>AA. DA’. A 

rivuffxs, ôtiiîsp ot âftot 5 yvî).oi tspo-pizovza'. 
clç irpoosu/jjv, xi\ oup-ap£ïxavT«t Jjpîv x»£- 
povTS; âpta, xo^ itpÔjsux^lAEvot ÛT:p f,piôv iàv ouv 
àpsXiqaïujxEv, xa\ Sêftufuda Xof i3(xoù; èvavx(o'j{ X£av 
iiapoîûvoiiev aùxo'jç, SxiTOp û <tèp f]p(ï»v àyùjvijovxat 
X 090 ÛXOV, Si oùSà Oxàp èauxûv ^ouXiSfEsOa Ixs- 

xeOaat x&v 6 e8v * &XXà xaxa9pavoûvxe; xr,{ aùxûv 
Xe:xoupY(a;, xai xbv xouxuv Bebv, xa\ Sa<nc6ti]v xa- 
xaXi(iicâvovxe{ 6at(jio(nv AxaOâpxoi; tvx-YX*''®" 

(iSV. 

KE$AA. OB'. 

Opoasûxou èn’.etxû;, xa\ àxapdxui, xa\ <{>iXXE auv- 
sxûf xal e'jpû8(Ui>;, xaV Soi] «ù; vcosa&f Aexoû èv 
D'In atp^jxEvo;. 

KE«AA. nr. 


49S CAPL’T I,XXXI. 

Nosce, qiiod saiicli angoli nos cxciiaiil ail oraiio- 
nom, et uiia nobiscum asiant, gaiulcntes simul cl 
oranies pro nobis ; si igilur neglexeriinas, et con¬ 
trarias susceperinius cogitalioncs, vaille irrilabimiis 
ipsos, quoi! ii pro nobis laiitopere decerlenl, nos 
vcro nec pro nobis ipsis volunius supplicarc Deo, 
sed eortiin contemnentes minisieriuni, ipsorumque 
Ocuni ac Dominuni derelinquentes, iinpuris cum 
dæmonibus conversamur. 

CAPUT LXXXll. 

Æquo bonoque aiiimo, et absque pcrlurbatione 
ora, et prudentcr alque conciiine psalle, erisque uli 
pullus aquilæ in altum elevatus. 

CAFUT LXXXIII. 


’U pèv <{>aX|jiq>S{a xi icà6q xaxeuvifet, xa\ xi)v 
ixpxsEav xoû aiupiaxoç f^pepErv àîtîpyâïexai. "Il SX 
«podîuxq èvepYEÎv •napasxeodÇet tSv voûv xljv ISlav 
èvtpïêiav. 

lKE*AA. DA'. 

Dpoiieuxlj i<rt\ xcpinousa èvipYSia , xrj dÇia 
xoû voG ^xot xpttxxuv, xa\ eiXixptvIjç xplai; aùxoO. 


Psalmorum cantws^passiones sedat, et consopit, 
corporisque inteinperantiuin quiescere facil. Oratio 
autein incutem pueparal, ut operaiioaem prupriaui 
excrccat. 

CAPDT LXXXIV. 

Oratio est operaiio , quæ deret dignitaiem men¬ 
tis , seu est judiciuin ipsius melius , cl since- 
ruin. 


KE^AA. DE’. 

'H pèv iJ'aXpipSta xÔTtot xri( mixfXq; ao-flti àsxlv, 

Ij 5 è itpoaevxl), xtpoofpitSv èaxi x^ç àOXou, xaX Kot- 
xtXq< yvüxietii;. q 

KE«AA. nCT'. 

'H yvwstî, xaXXIaxq Oitdpxet, ouvep^Sî yàp èaxi 
xqç itposeuxttç, xljv vospàv Sûvaptv xoû voû SiukvE- 
Cousa ixpSç Sccoplav xqî Oelaç ■p'tûaswî- 

KE4>AA. nZ'. 

El oûSixxb) £Xa6s( ttpO'^Eoxq;, 1) <]'aX)ii- 

wSlaç, èçéSpeguov, xa\ Xfjiî/p,. 

KE«AA. DH'. 

'EXsys Si aûxoïî xal itapaSoXIjv irpSç xS Selv aû- 
xoûî xdvxoxs itposeûX‘®®*‘' èxxaxtîv • oûx- 

oûv plj ixxdxet xétuî, pqSi iOûpsi tij pi) XaStûv 
Xf,(J(T) fip ûoxepov • xa\ l^yavs xfl î:apa6oXJ, xS- 
« El yip xa'. 6e6v où çoSoûjiat, xat ivOporitov oùx ^ 
àvxpiitopat, àXXd ys Stà xS xSitouç itap^xeiv poi xtiv 
Y'jvaîxa, itotfjow xijv ixSlxqaiv aùxîjî • » oûxuç oûv 
xat 4 0îl>î itoiijiiet xijv èx8lxT|3tv xiv gotûvxiuv xpSj 
aùxSv vuxxSç xa\ iipipat iv xdxEt. EùOûpet xoi- 
yapoûv -ïcpoaxapxEpwv ipinSvco; xîj àyt^ itpoa- 

‘■■'XS- 


CAPOT LXXXV. 

Psalmorum cantus est imago variegatæ sapien- 
tiæ ; oratio 497 proœmiuin est iinmatc- 
rialis et variæ cogniiiouis. 

CAPOT LXXXVI. 

Cognitio pulclierrima est, quippe quæ oralionis 
est cooperatrix, vim mentis iiitelligibilein exper- 
gisci faciens ad noliliæ divinæ coiitemplatio- 
neni. 

CAPOT LXXXVn. 

Si necdum accepisli graliam oralionis, aut psal- 
modiæ, insiste sedulus, et accipies. 

CAPOT LXXXVTII. 

Dicebat autem ipsis et parabolam, qnod oporteat' 
ipsos seinper orare, neqiie deficere : non igitiir de- 
licias haclenus, neqne dcspondeas aniino, quia non 
acceperis ; accipies eteniin postea : et subjecit 
deindc parabolæ lllud dicluni : < Si namque Deum 
minime limeo, et hominem non revereor ; tamen 
propterea quod mulier mibi præbei molesiias, ip¬ 
sius ulliuncm faciam " ; > sic crgo et Deus faciet 
vindictam clamanliiim ad ipsum nociu diuque. 
Esio iiaque bono aiiimo persevcr.ms iaboriose i» 
sancta oratione. 


KE*AA. ne'. 

Ml) ÔEX^jcrqî û»; ooi Soxel, àXX’ <bî estï) ipiaxEt xà 
xaxi ai 4''“P*X<>ît eù/iptoxoç 

iv npoiEuxi) oov. 


CAPOT LXXXIX. 

Ne, ut tibi videliir, vclis fieri, qiiæ ad le spectanl^ 
sed ui Deo placet, erisque imperiurbalu<, et gra¬ 
ttas agens in tua oralioiie. 


•* Luc. XVIII, 2-C. 
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4^CAruT xc. 

Licel cuni Deo videaris esse, cave a luxuriæ dæ- 
moue, valde nainque fallax esi, et maxime iiividus, 
el ocior esse \ult niolione ac vigilanlia mentis luæ, 
Ua ut eam avcllat a Deo, cui assistebat cuni devo- 
tione ac timoré. 


CAPUT XCl. 

Si tibi cura est orationis, prépara te ad hostiles dæ- 
monum invasiones, et constanter verbera quæ iiifli- 
gunt, sustine ; nam lanquam feroces bestiæ insilient 
in te, luunique corpus totum vexabunt et affligent. 

CAPUT XCII. 

Paratus sis, uti peritus certator, ul, qtiamvis ex 
inopinato videris spertrum, non concutiaris, et li- 
cct dispexeris gladium districtum adversum te, aut 
lampadem, quæ luum coraprebendat visum, non 
turberis, et quamvis speciem aliquam derormem, 
el cruenlam speclaveris, nullo modo concilias 
anima, verum sia tuam coiiiitendo prxciaram coii- 
fessionera, et facilius luos inspicies iuimicos. 

CAPUT XCIII. 

Qui molesta siiflerl, assequelnr eiiam quæ gau- 
dium pariunl, et qui conslans tolérai insuaria, non 
carebit suavibus. 

499 CAPUT xciv. 

Cave ne te decipiant per%liquam visionem ma- 
ligni dæmones ; verum esto prudens, te converlens Q 
ad oraiioneni, Deuuique precare, ut si ex ipso 
quidein est cogilalum, ipse le illuminet, al si non 
est celeriter a te dcceptorcra depellai, et Conlide, 
quod non stabunl canes, te ardente cum animo 
Deo colloquente : confesiim nempe invisibililer, al- 
que occulte Dei polentia ilagcliaii, procul expel. - 
lenlur. 

CAPUT XCV. 

Juslum est quod neque fallaciam isiadi igno¬ 
res ; niinirum quod ad tempos sese dividuiit dæ¬ 
mones, sique auxilium quærendum censueris, in- 
iranl reliqui angelicis iii forniis, expelleiiilo pri¬ 
mos, quo tu decipiaris ab ipsis, judicando quod 
videlicet forent augeii sancii. 

CAPUT XCVI. 

Multæ buroilitati ac gencrosiiaii stude, et in- 
sullus dæmonum animam tuam non conlinget, ne- 
que flagellum appropinqiiabit fabernaculo luo, 
quia angelis suis inandavitdete, ut cuslodianl te'*, 
et invisibililer abigant a te omiiein oppositani ope- 
rationem. 

CAPUT XCVll. 


NILI 

A KE*AA. V. 

Kâv (uxi 6eo0 îoxJî elvai, çuXAîtou tqç TOpvîîjj 
Saljxova. A(av yip àjtiv dnatebiv, xai çOevEptôM- 
Toç , xa\ pouievat ôiûzepof eîvai viji xtvf,a£(oi 
xa\ vfy^sbti ToO vo6; aou, xa\ ànA 6eoû ino- 
aTzâv aùxiv napsatûva aOxq» psx' eC;Xà6s{a{, xa'. 
(fôSou. 

KE«AA. IjA'. 

'Eàv TtpojsuxUî itotpdCo'i èitiyii)- 

yài Satpdvtüv, xal xaptepû; vcap* aCiTÛv (lisn- 
Yaç Oiîdpïvs* £)( yàp Oqpeç iTfptot iitEXxûoovtii eci, 
xa\ icSv ffovi xaxdxiouot rb oûpa. 

KE«AA. Il» 

P napaexEudÇou ibç ïpnetpoç àytiivtinlji, xâv àBpaa; 
ipavraalav, pi] xXoveIsBii, xAv pop9alav xazi 
ooü Êo-aapévqv, i^ XapndSa xaxéxoujâv oou vr;/ 
6ipiv pi] tapâttêoOai, xâv pop(pf,v tiva àr^Sîj, xa\ 
alpa-ti»5q, pqSiXbi; xaxaitlitTEtv oou tijv 
dXXà oiTjOt ipoXoYÛv vijv xaXf,v oou époXo^iav, xai 
pSov erdt}!]) loùî ê^Spoui oou. 


KE 4 >AA. 11 ». 

’O zi Xumjpi ùztxpipaiv, xaX tulv irEptxapûv teu- 
Çevat, xai 6 iv xot; àr,6Éat xàpzep&v, zûv ijSéuv oùx 

ApOlp^OEt. 

KEibAA. liA'. 

"Opa p^ oe ixaf^oüioi Stà Ttvoç ixiraataf o! xo- 
vijpol Salpove;* àXXà flvou oûvvouç TpEitdpsvoç tî; 
sOxilv, xai TcapaxâXst rbv Bebv, tVa, et pkv èj aO- 
Toû èoTi zb vdqpa, aùzéç oe çidtIt];, el 6i p^ye, zi 
Tâ/oç zbv îtXâvov àiteXdo]] inb ooû, xai ôipoet, û; 
où ot^oovtat ol xOve;, ooû £pnOp<i>; xij itpbf Dei» 
èvtsûSet xexpqpdvou • EÙÔfu; ^ip àopizmf, xai 
àifavwi Deoû SuvApet paoTiCdpsvoi, paxpàv iXaoOq- 
oovTat. 


Qui orationi dat operam audiet quidcni strepitus 
et fragores, et voces, alque SQQ verberum pulsa- 
tiones, sed non concidei, neque prodet ratiocina- 

•* Psal. xc, iO, 11. 


KE4>AA. liE’. 

Aixatôv èoti pqSk ti» ôdXov toûtdv oe àv-voer», ôti 
èv xatpq» pepiCovtai èauxoùç ol Safpovsç, xai el Si- 
Çqî PoqGetav èiîtfqxetv, elotaoiv ol XottsoX tv oj^pa- 
otv ÔTfysXtxoîi zoùç npûzovf iÇeXaûvovxeç, zrpb; zb 
as kia-aziaBat On’ aùttüv, tj yveipt], ùç Î^e» 
P àyidjv ivtüjv àyyfXojv. 

KE^AA. tiCp. 

TaneiVtnppooûvqç noXXiiî èittpdXqoai, xai où pf, 
oou Satpdvtov èir^peia xaOd^iqxai tqç ifuxq;, xai 
pioXtÇ oùx iinctel xü> oxqviüpaxl oou, ôte Tôt; dyyi- 
Xoiç aùxoû ÈvTeXeltat nepi ooû xoû OtaçuXiÇai oe, 
xai àipavû; iitaoav tijv dvxtxetpêvqv èvfpyeia» bc- 
Sidiçouotv inb ooû. 

KE*AA. liZ'. 

’Fdtpouç pXv xai xîûtouç xai çtoviî xai «Ixtopoù; 
èx Saipôvüiv ixoùaszat 6 xaBapAj intpeXoûpevoî 
npoosuxq;, iXXi où o-upTrExslta:, où^ npoOtioet viv 
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/.OYisfi^v ’kiywi Tph; iJv 6 s 4 v Où ço6r0<;3O[iat , 
xaxji, ÔTi où (ic:’ êfioO el, xa'. ti ônoia. 

KE<I>AA. Ml'- 

’Ev xaipÿ xûv xotoùxtdv 'Rstpaap.ûv, ^paxelf xal 
iicixexapiiv]) «pooeuxfi 

KEI'AA. IvO* 

"Eàv àiteiX^aeijaC aot oi Îafpiovêî, Mpiw; èx toû 
àipo; irpoçafveoôat, xi\ ix«Xf,Txetv ae, xal Siapri- 
Çeiv xùv voûv ffou, d); Or,p£î àStxetv Tijv aâpxa aou, 
|X 71 wtOTjÔTjç aÙTOùç, (iTjSà ôXtij; çpovtlatiî xr.î xoû- 
xwv àitïiXîi;* èx!fo6oûai tàp sb mipàÇovcBf, et ôXto; 
Tcpoaix®'» aÙToîî, et tiXttov aù-ûv xatsçpivi)- 
oaç, ci 0£^ ::avxoxpâiopi, xai 5r,ptoupYÿ. xai itpo- 
»ot)xîl xoû navxùî naplaxaaai êv x^ itpsaEu/f,. 

1 

KE4>AA. P'. 

T£ oOxtiK àX6’(U)i aùxép wxplaxijxaî, i!>; :tapsX0(5v- 
xa x6v âvun^p6Xi)xov aùxoû 9d6ov, xai xùvuxaf, 
xa\ xavGipojf 6s6txxEa6at ; J) oùx ^xo'jaa{_ xoû Xé- 
■jfovxoî*» Kûpiovx&v Btôvaou ço6r,9^ar|; » xaXwaXiv 
t ’Ov çptxxet xa\ xp<(isi ndvxa àtA xxpoaiiixou xt,ç 
S uvdpiEb); aùxoû; > xal xà î^r,;. 

KE«AA. PA'. 

"ûsitep 6 ipxoç xpo'pii èaxt xip a(i(xaxt, xal àpsxl] 
xlj <|<ux?i, oûxo) xa\ xoû vsû <1 wvEup.axtxl) itpoasux»! 
xpo^l) ùxipxst- 

KE4AA. PB-. 

Ml) çaptaatxüç, àXXA xeXuvixû; Rpoasûxou èv xip ^ 
Upip xûxcp xîif ExpoacyxiiCi Iva xaV au 6cxat(i>6|]; ùnù 
KupCou. 

KE«AA. PP. 

.’AxuvfÇou jil) xaxsûSaaOal xtvoî êv xîj ixpoatuxîi 
aou, êva pii] i oixoûousîf xaxaXùa|]; ^SsXuxxljv notüv 
t4)v apoaeux^v aou. 

KE^AA. PA'. 

'O xpsttfÇeiXêxijç xûv pupfojv xaXàvxuv xcatSEulxco 
«ï, «î»î, e( pT) à9^a^ç xô) dipciXêx]), où6è aùxê; xeu^tj 
XÎJ; àipiaEO);* napêSuxe yAp, çxjalv, aùxùv xoîç pa- 
aaviaxai;. 

KE4>AA. PE'. 

DapanêpTcou xàç àvâyxa; xoû aûpaxor, êv xJ 
itapaaxdasi xîjî itpoaîuxfjÇ, Tva pêj vuxxôpevoj ûiî 6 | 
<J(ÙXXti;, rj çOEtpè;, ij xiovwm;, i) puCaf, {T,pK<>9|iç x6 
(tiyiaxov xêpSo; xf,t xipoaEux^ç aou. 

KE4AA. PCT. 

*llX9sv eîi f,pôi{, &; xtvi xüv Ayluv icpoasuxopê- 
vtp, xoaoûxov àv9;axaxo 4 itovrjpîi;, «î>; âpa xtp êxxEÏ- 
va» xàî x®‘P“î t êxetvov si? Xêovxa p£xaax>ipax£{E- 
c9ai, xa\ àvEYsipsiv e£; ôp9ùv xoùî êpxpoa9£ou{ jzé- 
&xi, xal xoù; oixE£ou; Bvuxa; êxaxêpuiGsv xaî; Suai 
<)'ùai; êpn££pEtv xoû ixtuviaxoû, xat pi) â9£axa39at 
Eip'.v xiî x®‘P®î xaxâÎEt. Têv 6è pT,6ê iîwîwxe 
ùicoxaXâaat xaûxa; S'/p'-î oZ 'xà{ auvf.Gsiç eùxàç 
ê-Xf,po)ie. 

•' Peut. X, ÏO. •* Joël II. 10 ; Naluini i, 5. 


^ lioiieiii, iliccns ad Dmini : Non tiniclio niala, qno. 
niam tu mccuin rs ; el similia. 

CAPUT. XCVIII. 

In tempore liujusceiiiodi lenlatioiiuiii utere iirevi 
et inieiisa oralione. 

CAPUT XCIX, 

Si dæinones coniniincntiir libi sese ex improviso 
apparitiiros ex acre, leque perlerrefacluros, Inam- 
que iiienicin rapluros, aut, lanqitam atroces bestiæ 
tuam earnein vioicnier dilaniaiuros, ne ipsos pa- 
vcas, iieve ulialeniis illorum comniinalionein cures; 
iiijiciniit qiiippe mciiiiii tentantes te, an oiiinino 
ipsis aitendas, an eos totaliter despexcris, an onini- 
puteiUi Deo, et Crcaiori, oinniumqite rcrura pro- 
t visori, in oratione asliieiis. 

CAPUT C. 

Quid eidem Deo ita iiiconsiderate astas, ut ejus 
instiperabilcm oniiitens timoreni, et culiccs cl 
scaraboos pcrliinescas ? Annon audisii dicentero : 

I Dominuni Deum tuuin tiniebis", > et rursus: 
< Queni nicluunt, et- treniunt a facie potentiæ 
ejus *•? » el reliqua. 

SOI CAPUT Cl. 

Sicut panis est alimentum corpori, et virlus ani- 
mæ, ita et intellcctui spiritualis oratio nutrimen- 
tum est. 

CAPUT Cil. 

, Ne pharisaice, sed more publicani ores in sacro 
orationis loco, ut etiam tu a Domino justiliceris. 

CAPUT cm. 

Contende, non orare adversus aliquem in lua 
oratione, ne destriias quæ ædiûcas, oraiionem tuam 
exsecrandam reddendo. 

CAPUT CIV. 

Doceat te qui debitor crat decem mille talen* 
toruni, quod nisi dimittas debitori, nec ipse di> 
inissioiiem consequeris ; tradidit eniin, iiiquit, 
ipsum tortoribus 

C.4PUT CV. 

Præiermitte corporis nécessitâtes, dum erationi 
^ assisiis, ne fodicalus a pulice, aut a pediculo, vel 
cuiiee seii musca, maximi lucri tux orationis dc- 
trimentum patiaris. 

CAPUT CVI. 

Pervenit ad nos, seo ad aures nostras, qnod cui- 
dam sanclorum oranli adeo 502 nialignus obsta- 
bat, ut, simui ac maiius cxtendebal, ilie in leonem 
transflgurarciur, et recta sursum erigens anterio- 
res pedes, propriosque ungues utrinque duabus 
malis certatoris inligcrct, neqne desisteret, prius- 
quam manus ille diduccret ; ipse vero nunquani 
relaxavit eas, doni c prcces consiictas explevil. 

Matth. XVIII, 5i. 
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CAPUT CYII. 

Uujusccmodi fuisse iiovinuis cum, qui iii fovea 
soliuria quieie silebat, Joaniieni Parvum, sive po¬ 
ilus prsemagnuni moiiaehum, qui ex Dei coiisorlio 
mansit iiuinolus, dæmone iii specie draconis eir- 
cumvoluto, ejusque carnes mandenle, et in faciem 
ejus eruciaiiie. 

CAPUT CVI». 

Legisii ofimino et vitas monacborum Tabenne- 
sioiarum, ubi dicitur, quod abbate Tlieodoro ser- 
nionein ad fratres habeiiie, veneruiit duæ viperæ 
sub ejus pedes ; ille vero imperlurbate cas uli for- 
nicem faeiens, suscepit iiiterius, donee sermonem 
loculus perrecil, tuncque ipsas l'ralribus usteiidit, 
rem exponens. 

CAPUT CIX. 

Rursus de allero Pâtre spirituali, seu religioso 
b-gimus, quod orante ipso vipcra accedeiis ejus 
attigit pedes, ille vero non prias déposait maniis, 
quousque consueiam perfecit orationeni, 503 
bilque passas est noxæ qui dilexit Deum plus- 
qiiam seipsuin. 

CAPUT ex. 

In oratione tua nec elaium, nec disiracium ba- 
béas visum, et abiiegando luam carnem et animain, 
vive mentaliier. 

CAPUT t:xi. 

Alierl ctiidam saiicto in déserta solitudinc de- t 
genti tranquille, duni oraret, dæinones astantes 
per duas bebdomadas ipso tanquara pila ludebant 
et in aéra jaciando vibrabant, cum in storca sus- 
cipientes, nullatenus tainen mentem ejus a fer¬ 
vente oratione deducere potuerunt. 

CAPUT exil. 

Rursus alteri Deum ainanti et orationis curara 
gerenli, cuin per désertant soliludinem graderetur, 
astiterunt angeli duo, siniulque cuni ipso lier fa- 
cientes, eiim in medio collocarunt. Ille vero nulla¬ 
tenus iis adhæsit, ne, quod ntelius cral, delrimen- 
tum acciperel. Meminerat quippe apostolici effali 
diceiitis :< Nec angeli, neque princip.atus, neque 
potestales poierunl nos separare a charitaie Cliri- jj Xpiavoû. • 
sti •*. » 

CAPUT CXIII. 

Angelis sequalis lit monacbiis per veram oraiio- 
nein. 

504 CAPUT CXIV. 

Cupiens videre faciem Patris, qui in cœlis est, 
nollo modo siudcas aliquam exciperc formant teni- 
pore orationis. 

CAPUT CXV. 

Ne desideres Angtdos, aui Poieslates, anl Cbri- 
siuiu sensibiliier videre, ne prorsus amens évadas. 


S.NILI 

A KE*AA. PZ’. 

Totoûtov Iyvojjisv Ysyovivxt, xa\ tftv àv Xdxxqt 
fjjuxiïavxa Totâvvqv tlv Mtxpiv, I^TOt éTtepptsyÉflq 
|iova/?iv, Sj ixtvTjXOî fpetvsv èx xf,ç xoû 6êoû auv- 
ouuîaç, xoû ôa!p.ovo; Xv eïSeï Spâxovxoî itôptstX'-xO^v- 
xoî, xai [iasoopi^vou oixoû xàç sâpxa;, xai xÿ 
rrpoatltxtp aùxoû ènepsuyoïx^vou. 

KE4>AA. PH'. 

’Aviyvtüî ■xàvxtijç xa\ xoùç pîouç xôjv Ta6sv'.rqj'.ti>- 
xtüv povaxâtv, xaOà çqaiv, 6xt Aa^oOvxoi xoû ià66i 
Uyo'J xoî{ àîe^çoïç, IjXOov SOo IxtSvai xoû; ixi- 
Sa; aûxoû • 6 6è àxapiyiof itotf.sa; aixà; ü>«:i 
xapipav, ôitf).«6sv oûtà; £v8o6ev, Sw; ènaûaaxo 
Xa).(àv tûv Xdyov, xal xdxe aùxà; ÛTOÎefxvu xoî; 
B àSsXtpotf, IÇqyoûjievo; x6 npSypta. 

KE*AA. Pe-. 


Il£p\ èxfpou itâXiv àviyvtüiisv iweupaxtxoû, ôxt 
itpojsuxopiévou aixoû, S^tSva èX8oûoa, xaôi^iaxo xoû 
ito86; aûxoû’ 6 Sï où «pdxïpov xaOqxe xàç j^etpa;, 
i'Xpti 00 xljv suv^Oq èJîtiXsasv *ûxV> oû5êv 
i6Xd6q 6 iyaniisa; xtv 6tbv ûrxèp êauxdv. 

KE*AA. PP. 

’Apexetiiptsxov ûfipia Ix® iv xîj itpoisuxj) 
Apvqadpievd; aoo xljv aipxa, xal xljv <{>ox*l''t 
voûv {fj6t. 

KE-bAA. PIA'. 

’Exfpqj xtvl e'ixdvojç eôx^Mvw àyît)) iv èpf^pio 
flaoX^îovxt, 6a£(iovs; itxtoxàvte; è7t\ 6ôo £S8op.i8a;, 
xoûxov iï-paipi^ov, xai ixfvaaaov ei; xûv ôfpa, 
SsxdpiEvoi aûxiv SV ilfiaDicp, xa\ oOS^Xio; tax-- 
oav xaxâysiv x6v voûv aùxoû Ix xqç àpijcùpou ffipoj- 

KE*AA. PIB'. 

'AXXt}) itâXtv çtXoOitp xaX itpossuxîiç itpdvotav 
«t'.oupiévfp, èv tpfjpo) PaSiCovxt, dyysXot Ixiaxqsov 
6ùo, xai èpiaaCov aùxûv aovoîoixopoûvxe; aùxÿ’ 4 SI 
oùôùXoj; xoùxot; •KpoaHye.'i, fva pi) x4 xpeîxxov Cr- 
pituOfj. ’Epvqpdveuae yip xoû àrxoaxoXixoû pr,xoû 
xoû 9 iiaxovxo;' « OOxs SyyîXot, oûxs àpyai, oûxs 
fiuvàpetç 6uvf,aovxai fjpd; x<op(aae ànb xq; àyâioî; 


KE$AA. Pir. 

’laâyysXo; ytvsxai povax^î Stà xq; à).q6oû; spos- 
«•jxnî- 

KE^AA. PIA'. 

’EniiroOôiv iSstv xJ> itpdaojxov xoû Ilaxpû; xoû 
èv oùpavoî;, pl) îfjxst navxeXùi; pop-pqv, 1^ 
SéxeaOxi èv xiTj xq; Tpooeuxq; x«ipôf 

KEtAA. PIE'. 

Mq itdOst ôyyèXoo; («sfv, I) Éovipstc, ij Xpisxiv 
aiaOqxô»;, tva pl) xèXsov çpsvtxtxû; yèvq,Xûxov4vx\ 


Rom. vin, 58, 59. 
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itoi(iévo; Sïx^tJtcvo^ xa\ Kpo«xuvü>v tôt; èxOpoîî A lupuiu vice pastoris excipicna, cl lioslcs dKmoiics 

adores. 


KE*AA. PIC- 

’Apx^ itXiivi)ç, voû xtvoSoÇia, iÇ ffi xjvodpavos ô 
voû;, èv sx^|xati xa\ iMp^aî; stpifpàyeiv mtpStat 
t& 6etoy. 

KE«AA. PIZ'. 

•Eyfo Ifiiv, toûxo àpù i xal vtunipotç ctpi]xa' 
Maxdpio; 6 voû;, 8; xatA t 8 v xatpûv t^; icpostux^; 
ttXtlov àpopipCov ixT^oato. 

KE4-AA. PIH'. 

Hoxipiû; àottv 8 voû;, 8; Axsptun&acbi; eûx8' 
(uvo;, nXetova wi6ov àe\ xpû; 6e8v itposXapûâ* 

v*t. 

KE«AA. Pie-. 

MaxAptd; iottv 8 voû;, 8 xatA tbv xatpûv t^; 
rpowux^; 40Xo; xa\ ixt^ixuv ylvtxai. 

KE*AA. PK'. 

Mouciptû; istiv 8 voû;, 8 xatd tûv xcupAv t^; 
cpoosux^; tïXetav àvato6i]cr{av xtqsdpsvo;. 

KE*AA. PKA'. 

Mwcdptd; èott (tovaxû;, 8 ;xdvto>v ittp(ipi]|M lav- 
t6v XoyiC 8 [uvo;. . 

KE4AA. PKB-, 

Moxdpid; Istt povaxû;, 8 ndvtcuv t}]v owtijpCav, 
x«\ npoxoiri]v, ùç otxsfav xatd ndon; x<>P^ 8pûv. 

KE^AA. PKr. C 

Maxdpiû; iirct povaxû;, 8 «dvta; AvSptûxou; d>; 
Bïbv i».frà Btbv XoYi>8psvo;. 

KE«AA. PKA'. 


CAPUT tXVI. 

Principium errons meulis est vaita gloria, a qua 
eadcni meus coinmoia, circuinscribcre leiiiat divi- 
nitatcin in specie aique formis. 

CAPUT CXVU. 

Ego œeum hoc dicam, qnod et junioribus dixi : 
Beata mens, quæ orationis teniporc perfeclam for- 
marum possedtl vacuiiatem. 

CAPUT exVIII. 

Beau meus, qiue sine ulla orans distractione 
semper plus desiderü percipit erga Üeum. 

CAPUT CXIX. 

Beau mens, qus drea tempus oraliouis imma- 
terialis et inops evadii. 

505 CAPUT cxx. 

Beau mens, quie orationis lempore perfeeum 
postidet insensibitiuiem. 

CAPUT CXXI. 

BealosmoDachus, qui seipsum omnium penpsema 
repuUt. 

CAPUT CXXII. 

Bealus monachus, qui saiutem et progressiim 
omnium com omni gaudio, scu libeutissime videU 

CAPUT eXXUl. 

Beatus monadius, qui post Deum omnes iiominet 
Unquam Deuin repuut. 

CAPUT eXXIV. 


Movax8; Irtiv, 8 xAvttav xmptoOcl;, xal nâai 
ouvqp^iosjiivo;. 

KE«AA. PKE'. 

Movaxd; lottv, 8 iavxbv [uxà xivreov 
5tA tb iv ixdatqi iavrbv AitapaXtlma>î Soxslv 
épfv. 

KE*AA. PK(7. 

Übto; xpoacuxljv àxmXet, 8 Asl tljv xpo>t8votav 
Aautoû xdoav xapneçopûv ttp 0eÿ. 

KE*AA. PKZ'. 

nSv 4'SÛ8o;, xal xdvta 8pxov xeptCitaso (!>; po- 
vax^, xal xpoaeûÇaaOai xoBûv, ei 8à p^xe, ci; pd- ' 
Tqv ^ dvolxewv. 


Monadius est, qui ab omnibus separalus est, om- 
nibusque .apte acroiumodatus. 

CAPUT eXXV, 

Monacbiis csi, qui seipsum euro omnibus esse 
exislimal, eo quod iu unoqudque sibi se jugiler 
videre videatur. 

CAPUT CXXVI. 

Is orationem pciTicit, qui semper mentis suai 
priniitias iiisUr fructus offert Deo. 

506 CAPUT CXXVII. 

Omne meiidadum, et onitic jusjurandiim évita 
siculi moiiacbus, quique orare peroptas; aIio<|uin 
frustra alienum effuigis. 


KE«AA. PKir. 

El xveûpatt xpoo!Ûxs®8ai poûÀei, pqSèv àvipf,ffii 
â-8 aapxbi xal où/ vt^o; dvtixotoûv ooi tv 
•eip xatptp tlj; wpoatuxq;. 

KE*AA. PK». 

'EpxIaTeuoov tqi Beqi tf,v XptloLV toû oiûpato;, 
acol 8T,io; to]) xal tljv toû xveûpato; xiïteûwv 
oAtÿ. 

PSTBOL. Gr. LXXIX. 


CAPUT CXXVUI. 

Si spiritu vclis orare, niliil liaiiriasa carne, sicqne 
non liabcbis iiebulani tibi tempure orationis adver- 
santeni. 

CAPUT CXXIX. 

Commitlc fldens Deo corporis ^esiatem, sieque 
manifeslus eris, quod et iiiam spirilus ipsi concre- 
dis. 

38 
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S- 

f-APUT CXW. 
proiiiissioncs consccuiiis fueris, regnabis; 
ail cas igitiir respiciens, suaviler præsentem porta* 
lii$ paupcrlalem. 

CAPllT CXXXI. 

Ne récusés pauperlalem, et tribulalioncin, quæ 
siint malei'iæ minime g< avis orationis. 

CAPtT CXXXll. 

Corporeæ virtutcssiiitlilii comités ad cas, quæ sunt 
aiiimæ, eæque aiiimæ ad spirituaies, et ipsæ ad im> 
uiuterialem atque essentiaiem cogiiitioiiera. 

507 CAPllT CXXXIII. 

Si, orando, facile cogitaiinnes iiilerqiiiescani, 
ilispice iiiide id firit, ne latciitcr iiatiaris iiisidias, et 
écrans leipsum divemias. 

CAPCT CXXXIV. 

Nonnunquam dæmoncs libi snggerui.t cogitaiSo- 
nes, rursusque te provoeani. ut videlicet ores 
ad versus eos, aut ipsis uontradicas, atque libeitter 
seceduiit, ut, deceplus, e)isiimes de leipso, quod 
iiicepisti cogilationes devUicerc, ac dæmones per* 
lerrefacere. 

CAPIIT CXXXV. 

Si ores adversus passiquem, aut d.-emonem, qui 
te perturbât ac vexât, memenio dicciuis : i Perse- 
qiiar inimicos meos, et coinpi'dliendaro eos, et non 
convcrtar donec deftciani, et cunteram Ipsos, ned 
poteruiit stare, cadePi sublus pedes meos “ ; > et 
reliqua. Uta tcmpestive dices, te bumilitate arituido 
coutra adversarios. 

CAPUT CXXXVI. 

Ne putes fuisse comparalam virlutem, iiisi pritu 
usque ad sanguinem pro ipsa vclul in acie certa* 
vcris : opnrtet enim usque ad mortem adversus 
peccaium puguaciter consisiere ; et irrepreheiisibi- 
liter, seeniidum divinum Apostolum **. 

508 CAPUT CXXXYII. 

Si aiiquem adjuvabis, læderis ab ailero, ut acce¬ 
pta injuria cédas, aut aliquid facias absurdum, 
niaieque dissipes quæ bene congregasti ; bic eiiim 
lualiguoriim scopnsestdæmonum. Ideo atlendendum 
ceusiderate. 

CAPUT CXXXVIH. 

liigrnentes dæmonum impetus exspecta, curam 
adiiiboiis qiiomodo ab ipsorum servitute recetias. 

CAPUT CXXXFX. 

Noctu quidem turbare per se ipsos expelMOt 
dæiiiüiies spiritualem magisirum, interdiu vero per 
liomincs periculis etcalbmuiis, acsediiiuiiibus ilium 
eircuudaul. 

>' Psai. xvîi, 38, 59. •• I Tim. vi, 1*. 


NILI 

A KE*AA. PA'. 

’Eàv tntTEvÇri çtôv , JaaùeJîttç, 

o&xoûv itp6î Taû*a 3n'.i6).ir;u)y, ofasc; ilj» 

naooikrav itsvCav. 

KE*AA. PAV. 

itapatvoô mvCav xa\ eH-j-iv, xàç Maj tî,; 
A6apoû$ npoaeujtqç. 

KE*AA. PAff. 

'OpT)psujt(i)siy «ot ai oupaaixal ips-al *pV 
tAî ({fU}(ixi(, xa\ ai t}>vi;(txa\ rrpiç xàç nvgupavtxi;. 
Ka\ aStai itpbç SOlov Tfvtüaiv. 

KE*AA. PAr. 

SxditEi xaTsuxdpevoc ÀOYtspûv, e! faSfwç iiMjf,- 
B ssiev, ôÔEv TOÛTO , pJj Ifxpximut sôOi;; x*\ 
îtXavqSelç àwiSipc «auxdv. 

KE^AA. PAA'. 

'Eotiv 6ts oi Saipovs; OitQCdXXouai aoi Xot'.- 
ajioùç, xal rtàXiv ipe8({[oii3C ae îf,6£v itpooeiÇartii 
xat’ adrûv, «'ivvif; xal txoustcü; iv>- 

Xtupoûsiv, hm A«a-nj«elç. oh-.Ojjç wpl «aws, 
ÔTi ljpÇ<i> vix^v xpv>c XoYWpsùç, xal çoCsiv ws; 
SaCpova;. 

KE«AA. PAE'. 

Dposeuxi) xavà i«i8o«ç, tj daiftovoç itapevoxisî»- 
x6f SOI, pipvqoo xoû Wyovtoç* • KapaSshtSuwj; 
IxSpoûç pou xal xeixai-fi^ofiai aOtoùi;, xal owe ias 
oxpacptidOpai £uî Av ixXsfswjtv, ixOX(<{<ii» aùtov;, 
xal oO ptj iûvwvxai tftt|vat, reaoûvtat ûrr6 toùî ^ 
pou, > xal xà tPiî, Taûta » sOxafpwî 
Taneivoçpooûvg èauvbv fritXiCtuv xaxA twy ««> 
itAXiuv. 

KE*AA. PACT'. 

Mij vdptCs xsxTqaOat àpetljv, pj) icpdvepov !a; 
afpavoî Ortèp aùxijî «aq>ataÇ&ptvoç, 8 eî yAp pflP 
Oavàtou àwixaOfaaaeai npbf «cljv Apap-iav, êp»- 
vtattxiùç , xal AveyxX^twç xaxà xbv Ostov ’Aîi- 
axoXov. 

KE»AA. PAZ’. 

’Eàv «îxpeXfieTii wà, ^XaC^s^j m?' Wpou, t« 
àStxodpsvoç Efxïit, tj 6pi9^ xi Arosov, xal exs^ 
îtfiqjç xaxütç , A xaXâ>{ suv^Y*Y®C* ïxo*4; t*? 
TOÛTO TÛv novqpûy Aaipdvaiy Si& rcpooExT^ov 

vex“î- 

KE«AA. PAH'. 

’Üppà; Saipdyojy kva-jfitlaxç ix8<xou fpoyvt^et 
•nCti àiTOOTÎlî TÎjî fiouXEta; aÛTÛv. 

KE*AA. PA». 

NÛXTWP pèv TapdTTEtv 8i’ àavrûiv iÇatteûvr» 
Tiv iwEupattxiv îiSiüxaXoy ot Îaipovîî. Kal luf 
fjpfpav Si’ àvBpûmuv itEpioTijEijt, xal auxoçi»- 
Tiatç, xal xtvSûvotç toûtov icEptSâXXouai. 
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KB«AA. PM'. A 

IM] «oipautoû toi(( xvcçel;* et yip xa\ tûrcousi 
iwcoG'm^, xaV «Wvovrs; fyiivouat, iXXâ j* &à toi- 
tuv Xapnpà ^ «f<i9T)a({ am -fCvexai. 

KE«AA. PMÂ'. 

'Eÿ' Ssov oOx dnctdÇcd to?( niScatv, àXX' i voû{ 
o«u IvavctoÛTai tfS Apttf), xaV &Xi]6e(qi, oix 
pt^osii eûûiSct Su|i(a(ia Iv xÿ xiX‘>n{> mu. 

KE*AA. PMBr. 

nposeûÇaoBai iraOEl;; {letaatàf tûv iv6év9(, th 
xoXfteufis, l/E Iv oipowl; Stà itatthi, oii X5]f<|* 
ixXôi; AXXA npdÇet &rY^X:x]l xol "f'/ùau 

itunépa., 

KE4>AA. PMP. * 

El (tdvov Suanpay^v (xvi)(tovei}ct( toû Kp’.TOÛ, 

^ fcCspbc, xaV ASixM«o< Anipx« i oHiicu (upÀ- 
6i|xa( SouXcvciv Kvpüp iv (piftp, xaï àjaXXtSi^ai 
aÛTÿ iv tp^yiÿ. 'kSt xàp, 5tt xiv tal( icveupATt- 
xoi; ivéatat, xa\ sitüxlai( p4XXoy |m«' c6Xa8((ft; 
xal alSoûf Ssl Xatpcûeiv aOtÿ. 

KE«AA. PMA'. 

’Exc]fvâfUüV àvl}p, 6 (ii| icpi tij( ttXtlat pttit- 
wla{ âvas](A(ievo( IXXûxou pvcfa; tôjv otxetwv 
AlxapTYipAxtiiv, xa\ iv mpi «tuvCtp tlxT^ç, TÎjf 
TOÛTUV tisnpAÇetut. 

KE*AA. PME'. 

’O iv ài»aptlaiç tysx^psvo;, xa\ napopyiapott , ® 
xal ToXpûv &va[Sü( ixtelveadat icp6( Y^ûatv Ottoti* 
ptuv icparpATiüV, xal ACXou xa‘censp6a(v(i>v ‘itpos- 
Anosmlcxiv ixtTtpiiov, ii)( 
oix taxtv AxCvSuvov aÙT(p> ‘ci dxaXuxTip 

xcfaXD KpoatdxtoOat. < ’OfctXtt ’^àg, ÿf^alv, ^ 
TMaÛTt) xatA xsfaX^f iÇouaCav Ix*(v, AiA Tob; 
itpcTcÛTOf à^iXov(,t alfùt, xal laïuivofpoadvijv 
xpoa^xousav mp(6oiXXo|tivi). 

RE*AA. PMCT- 

*Oai;cp i^BaXpiûvta oix Av^ut-'^ iv «roOiip^ 
ptn]|i^6p(f, xal sf oSpoTdTi) çpuxtupf^ AxaTdXi)- 
, xal iicKE'cap.ivt) toû ijXfou 6ia, oOtw; oCiSi 
tiv ipnaST], xal AxASaptov voûv, ij “0]; iv ny«i}- ^ 
pati, xal AXi]Ot(f ipo6ep3(, xal bnspÿVdS; p^poo- 
tvx7,( AvaTÛicii>a’.{ navreXû; Av^aeuv, âàJtà xal 
TodvavTtov icpiî AxavAxtijatv xaO’ iautoû ixtlpct 
ti êeîov, 

KE*AA. PMZ'. 

El Tbv |utA Sûpou icpoaEXBAvta iicl xb Suaiaorf,. 
piov obx idiÇato, i AvtvSiij;, xoi àSixxatoç i(t>{ toû 
StaXXxY^vat tip itX.Tjalov Xuxoupivtp itpb; abxiv, 
axAitci nior^i c/oXaxfj; xal 8tixp(aeb>; XP^^* • 
t&npdaSExtov Sûpev xÿ Bsip Btmlttpx iv xÿ vor.xÿ 
OuatasTTipIip. 

” P»al. Il, 11. 1 Cor. XI, 10. »• MaUh. v. S3 


CAPÜT CXL. 

Ma re^M follMea ; eteaim ti coiiculcanies pul* 
•ent, et caïUendeiHes earminent; alumen per ista 
senius iBus splendidus eradit. 

CAPÜT CXLl. 

Qtiandiu non rcnonliaveris passionibus, sed tua 
mena virtuli adverseiur, et veritati, nequaquani 
invenies beneolens in sinu luo suffimentum. 

509 CAPUT CXUl. 

Copia oraret transferendo te hinc, eonversatlo- 
nem jugiter in coatia liabe, non mido verbo aimpU- 
ciler, sed actu angelico, et diviniore cogniüoae. 

CAPÜT CXLIII. 

Si tantom adverais in rebua reeorderia Jodicia, 
quapa lerribUis, et dfsia incomiptos muistat, non 
.adbne didieiaii servira Dominé in limoM, eiqée 
esBultar» in iremore **. Soito igüur, qood in apiri- 
tualibus recreationibua, ac epulis majori oua de«o* 
lione et revereniia qpqrtet ipsitm colere et adorare. 

CApUT GXUV. 

Sapiens vir est et eonsideratus, qui ante per* 
feetani pœniientiaiu non dcsistit a roemoria dolore 
affecta auorum peccalorum, et damiiaüoiria in 
æterno igné pro illoruai perpetratione. 

CAPÜT CXLV. 

Qui ppccatis delineturet coiiciialionibus adiram, 
audelqiie iinpndenter ad reruni diviniorum cogni- 
tionem sese exte.ndere, api eiiun ad immaieriatein 
ascendcre oralioncin, suscipial ille apo$iolicain 
censuram, quod niinirum rea non sine periciilo est, 
iiudo, nec operto capiie orare : t Debet eniin, iiiquil, 
iata poleatiitero babere super capul propler ange* 
)os astaniea, pudorem atque liuinililateui circuni- 
iodulé convcnientem. 

510 CAPÜT CXLVI. 

Quemedmedom tippienlem, sive oculis iaboran- 
tem minime juvabil aspeclus solia, qui percipi non 
potesi, et inieiiius est, cum in Tervida nieridie, et 
vebemeniissima illnmiiiaiione rcspleudei, ita neque 
pa|s|k>fibus inquinalam, impuramque nienlem fi- 
guratio tremend» ac excellenUs oraiionis in spiritu 
et Tcritate ullaienus juvabil, sed et e contra in 
seipsam potins divinum excitât numen. 

CAPÜT CXLVII. 

Si eum qui cum dono pioccssit ad altare non 
suscepil is qui nilila egei re, donisqtie est incor* 
rupins, donec reconciliatus fuerii fratii suo advcr- 
aus ipsum dolenii , diapice, quanta opua ait 
observantia et disorelioiie, ut in inléliecuiati allari 
sulttroentum Oeo bene aeceplabileofleranMit. 

24 . 
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CAPUT CXLVIII. 

Ne sis garrulUale gaudens, neve gloriæ studio 
exsuites ; alioquin bqb Unium in dorso luo» sed et 
in vuUu luo fabricabuiil peccalores **, erw(|ue ipsia 
icinpore oraiionis ludibriuin, altractus, et decepius 
ab ipsis in cogitalionibns alicnis. 

CAPUT CXLIX. 

j Stndium, sen aitcntio oraiionem quærens, oratio- 
nem inveniel; oratio qoippe, vel quid aliud simile 
Bot»equitur attentionem, cui danda opéra. 

511 CAPUT CL. 

Qoemadniodani sensibus omnibus melior est 
xisus, ita et omnibus virtutilms divinior est 
oratio. 

CAPUT CLl. 

Orationis laus est non sim|4ioiter quantîtas, sed 
quaütas, et boc éeroonstrant qui ascenderunt in 
templum : et iliud : « Vos, dum oratis, noUie 
muUum loqui **. > 

CAPUT CLII. 

Qoandiu proportionem corporis attendis, mens* 
que tua qus sont tabemacuio deleoabilia Tovet, 
locum orationis nondum yidisti, sed etiam procul 
a te distat illius vila beau. 

CAPUT CLUl. 

Quando orationi assistens supra, omne aliud gav- 
dium ascenderis, tune orationem vere invenisti. 


A KE»A.V. PMH'. I 

Mi) lao , si 81 I 

oùx Itt iv Tÿ vtü'nji eou. iùX iv tiJ) itpooÛKip emu 
‘crxTaivouoiv o: ApapxmXol, xal ((t;] iRtxappa a&- 
Toîç xaxà tbv xatp6v tilt «poseuxq;. tÇsXxdjiavoî, 
xal SeXtaC<i|Uvo( fin’ aOcüiv kv iXla- 

xdtotç. 

KE*AA. PMe». 

nposoxi] Ttpoireuxiiv CqtoOaa, nponuxiiv «ôp^oef | 
icpeacuxi) T^P '^poo*Xll ^ ticstai, ty'.ilv 

onootovtdov. 

KE«AA. PNT. 

'ûojtep Tcauûv tûv aloO^ascuv xpeimov ij Spaatç, 
oOtw xal nanôv xüv àpttùv, xpostuxi) Bsiocépa. 

KE*AA. PNA’. 

Opomuxnf ÏJWivoç, oOx ànX&i ij ito«dti)ç, àXk' i| 

, xal «oÛTo SqXoÛMv al dva6dvytc sic xi li* 
p6y, xal t 8 , X ’ïpstç npoatux<S|Mvm , fti) pattdo- 
Y^oqti * I xal cà iSîj(. 

KE«AA: PNff. 

’Eç’ Swv dvalevt^ npooix^W atojiatoî, 
xal 6 vo5( mu xà xq; oxrjvi); nepiitcu tspRvà, 
tMijoi) xi); xpornuxi); èdtpaxa; xé<mv* dXXA (la* 

Xpdv «oû 4 (MxapCa xaûxq; 688; xuyxAvci. 

KE*AA. PNP. 

’Oxav xafi(TTd(uvo; si; xpoeeuxi)v iiàp 
Q dXXqv x^pAv ytvj), xdte 4).î)0üi; sOpqxaç xpo»- 
suxiiv. 


** Psal. cxxviii, 5. *’ Lue. xviii, 10 seqq. ** Mattb. ti, 7. 


TOT AYTOY 

KE*AAAIA KZ- 

IIEPI AIÀ^OPÛN nôNHPÛN AODEMÛIN 


EJÜSDEM 

CAPITA XXVH 


DE WVERSIS MALIGNIS COGITATIONIBÜS. 


512 HAPUT I. D 

Djeioonibus aetWæ yitæ oftposilis primi ad beilnra 
insurgunt, qui gulæ voluptaiibus, sive ciipiiliutibus 
presuBt, quique nobis avaritiam siiggenini, et qui 
nos ad liuinanam gloriam provocant. At cxleri 
omnes retroceücntes post istos, quos illi vulncra- 
ruot, excipiunt. Nec enim fieri polest, ut is incidat 


KE«AA. A'. 

Tûv àvtixetpIvuvSaipdvwv xJ npaxxix/, r.pbi-a» 
xati x8v edXspov ouvCoxavrai o( xàç tîjî yaixpi- 
popTla; ^Sovà;, ijTouv dpéÇet; «rmsTsujiivot, xal ol 
xi)v çtXapYupiavS|prv ûiroedXXovte;, xal oi Jtp6; xijv 
tûv àvOpûwov 66Çav ijpS; ixxoXoûpsvot. Oi 6’ 411o* 
«dvxeç xax6wivxo6t(i>v PaSiÇovxe;, xoîiç ù«6 toiixiov 
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SCÜRSIH EDITA, 

NUNC PRIUUU IN UNUU COLLECTA ET ORDINATA; 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 

BIMIothccae Cleri nnlTerMe, 

SITE 

CURSUUU COUPLETORUH IN SINGULOS SCIENTIiB ECCLESUSTICÆ RAH08 EDltOltK. 


TOMÜS ümCÜS. 


VEXIT 11 FRANCIS GALUas. 



lîXCÜDEBATUR lîT MiNIT APUD J.-P. MIGNE EDITOHEM, 

IN VIA DICTA TUIB.WT, OI-IM B AMBOISE, PBOPK l’üHl AM l.irrCTIÆ PARlSIOIllIM VÜLCÔ 
Ü'EStER NUMINATAM, SEL Ptîiï-mVTftOl/CE, NI NC MiBO I.NTHA MOl.NIA PAIUSINA. 
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TBADITIO CATHOLICA 

SÆCULUU r. AKSVS «U. 


ELENCHÜS 


AOClOROa ET OPSnOM QUI IH aoo TOHO LXXIX COnTmEHTUB. 


Qtue sUlüJa pranoUaUur, mier optra S. Hili mine priiuum rompareut. 


S. NILUS ABBAS. 

Epistolarcm libri quatuor ex editione Leonis AUatii cum Pétri Possiiii 
recensione coliata. col. &S 

S. Nili Narkationes ae c®de monachorum ia monte Sina, ex editioiia 
Pétri Possini. 83 

Oratio in Albianum, ex ejusdem editione. 095 

Opuscuui s. Nili a Josepho Maria Suaresio, episcopo Vasionensi, pnmum 
édita. 

Liber de monastica exercitatione. 719 

Peristeria seu Tractatus de virtutibus excolendis et vitiis fugiendi». 811 

Tractatus de paupertatc voluntaria. *J07 

Dj monachorum prsstantia. 1002 

Tractatus adEulogium monaebum. 1094 

De vitiis quæ opposita sunt virtutibas 1139 

De octo spiritibus malitiœ. ^ 1146 

De oratione. 1106 

De malignis cogitationibus. 1199 

Institutio ad monachos. 1235 

Sententiœ. 12.39 

* Capita parænetica (Ex Auctario Frontonis Ducesi). 1250 

Sermo in illud Ëvangelii : « Nunc qui liabet saccuium, tollat, siiuiiiter et 

peram, » etc. 1203 

Spuru. — 

Tractatus moralis. 1279 

De tentatione monachi Pachon. 1283 

Kpicteti Manuale. 1286 

J is. Maria Smresii Dissertalio de operibus S. yHi. 1318 

lijusdem liber ckronologieue de vita S. Nili 1307 

SuppusuENTUM ad scripta genuina S. Nili. 

* De octo vitiosis cogitationibus, ex editione J.-B. Colelerii. 1435 

* Sermonum et horailiarum fragmenta ex Photio. 1491 

Appendix. * Hyperechii abbatis capitula adliortatoria ad monachos, ex editione 

Francisci Combefisii (a). 1471 


(fl) llæi', lypogi. plioruiii oscil.'inliii, lociim imu .suum obiiiiciil. 


rarisits. -- E.v lypis L. .MIG.NE. 
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